
PHOTO SYLVAIN RYAN, COLLABORATION SPÉCIALE

PHOTO TIRÉE DE FACEBOOKPHOTO XAVIER LEOTY, AGENCE FRANCE-PRESSE

PHOTO TOBY MELVILLE, REUTERS

131e année No 240 30 pages, 3 cahiers
1,20$ taxes en sus – Édition provinciale 1,30$

Le prix peut être plus élevé en régions éloignées

MONCLIND’ŒIL STÉPHANE LAPORTE

«Qui a gagné le débat des chefs ? Donald Trump. » – Quelqu’un qui a changé de poste

Venez voir mon blogue ! www.lapresse.ca/laporte
L-V 621 924 987 651

CŒUR DE PIRATE

ROSESPOUR
CHARMER
LESANGLOS
ARTS PAGE A13

MONTRÉAL,NIDDETERRORISTES?
Le quart des infractions criminelles liées au terrorisme survenues au Canada l’an dernier
ont été recensées dans la métropole, révèlent des données de Statistique Canada. PAGE A3

DISPARITION DE
CHERYL BAU-TREMBLAY

SONCORPS
RETROUVÉCHEZELLE

Son conjoint Alexandre Gendron, qui a des antécédents de violence conjugale,
était toujours interrogé par les policiers tard hier soir. PAGE A5

PHOTO FRANK GUNN, AGENCE FRANCE-PRESSE

BOUCHARD
AURAIT LARGUÉ
SONENTRAÎNEUR
Tout indique que la Québécoise a mis fin à
sa collaboration avec le Français Sam Sumyk.

SPORTS

PREMIER DÉBAT EN ANGLAIS

TIRS GROUPÉS CONTRE HARPER
Attaqué de toutes parts, le premier ministre a dû défendre son bilan économique.
Compte rendu. PAGE A2

ÉLECTIONS FÉDÉRALES 2015

REPENTIGNY

LES
CONSERVATEURS
ÉVINCENT
LEURCANDIDAT
Le parti de Stephen Harper reproche à Buddy Ford d’avoir menti au sujet
d’accusations passées pour possession de marijuana, a appris La Presse. PAGE A2

EXCLUSIF

Montréal vendredi 7 août 2015 Le plus grand quotidien français d’Amérique

RODIN
Une présentation de

Une exposition organisée par le Musée des beaux-arts de Montréal et le musée Rodin, Paris.
Installation de l’exposition Métamorphoses. Dans le secret de l’atelier de Rodin au MBAM. Photo MBAM, Denis Farley

Achetez vos billets sur place ou réservez en ligne sur mbam.qc.ca

DÈ
S
10
H

TO
US
LE
S
JO
UR
S

LA PLUS GRANDE EXPOSITION RODIN AU CANADA !

02



ÉLECTIONS FÉDÉRALES 2015

HUGO DE GRANDPRÉ

OTTAWA — L e c a nd id a t
d u P a r t i c o n s e r v a t e u r
dans la circonscription de
Repentigny a dû se retirer
de la campagne hier. On lui
reprocherait d’avoir menti au
sujet d’accusations passées
pour possession de mari-
juana , a appris La Presse .
C’est le deuxième candidat
à être ainsi évincé par les
hautes instances de la forma-
tion durant la même journée,
en ce début de marathon
électoral.

Buddy Ford a plaidé cou-
pable en 2011 à une accu-
sa t ion de possess ion de
marijuana en vertu de la Loi
réglementant certaines dro-
gues et autres substances,
mais il a reçu une absolution
inconditionnelle. Une telle
absolution peut être accordée
par un juge dans des situa-
tions jugées relativement peu
graves. L’accusé est réputé
dès lors ne pas avoir été
condamné à l’égard de cette
infraction.

M. Ford affirme qu’il a été
trouvé en possession d’un
seul joint par la sécurité
publique de Repentigny et
qu’il a révélé ce fait aux orga-
nisateurs conservateurs lors
du processus de présélection
des candidats.

C’est La Presse qui a porté
le dossier à l’attention du
parti hier après-midi. On a
refusé de commenter directe-
ment «des questions relatives
aux opérations ». Une source

conservatrice a cependant
affirmé qu’au contraire, le
candidat n’avait pas divulgué
ces informations avant d’être
choisi.

« Le candidat doit claire-
ment répondre à ce genre de
questions là au moment de

devenir candidat, a précisé
cette source. Et quand les
faits ne sont pas tous dévoilés,
comme c’est le cas dans les
circonstances, il y a des consé-
quences. Et la conséquence,
c’est le départ du candidat.»

«C’est ridicule, des
accusations pour ça»

Buddy Ford avait expliqué
par téléphone plus tôt dans la
journée qu’il avait été trouvé
en possession d’une quantité
«minime » de marijuana en
2011 et qu’il s’agissait d’une

erreur de parcours. « C’était
un joint ! a-t-il dit. C’était à
un party, on m’a donné ça,
c’est resté dans mes poches
et... c’est ça. »

« C’est ridicule, des accu-
sations pour ça, et c’est pour

[cette raison] que j’ai eu une
absolution», a-t-il ajouté.

Alors qu’on lui demandait si,
à la lumière de son expérience,
il appuierait la légalisation
ou la décriminalisation de la
possession de marijuana, des
positions auxquelles le Parti
conservateur s’oppose ferme-
ment, il a répondu: «Je ne peux
pas me prononcer là-dessus.
[...] Je suis nouveau en politi-
que! Donnez-moi une chance...
Je veux faire mon chemin, je
suis une bonne personne, j’ai
une bonne personnalité et je
veux faire une différence dans
ce monde-là, je veux aider la
population.»

Il a fini par déclarer : « Je
suis derrière le parti et ce
que le parti défend, je suis du
même avis.»

Enjeu majeur
La lutte contre la drogue et

le durcissement de la justice
criminelle sont deux des prin-
cipaux chevaux de bataille des
troupes de Stephen Harper
depuis des années. C’est par-
ticulièrement vrai dans cette
campagne : les conservateurs
attaquent sans relâche le chef
du Parti libéral du Canada,
Justin Trudeau, au sujet de son
appui à la légalisation de la
marijuana, une position qu’ils
qualifient d’irresponsable.

«Notre position sur les dro-
gues illégales ayant des effets
secondaires graves et durables
sur la santé n’a pas changé. Nous
allons continuer à dissuader les
Canadiens de fumer de la mari-
juana», a-t-on affirmé hier au
quartier général de la formation.

«Le chef libéral veut rendre
normal le fait de fumer de la

marijuana, comme une activité
de tous les jours : il veut que la
marijuana soit offerte dans les
magasins, au même titre que
l’alcool et les cigarettes.»

Le Parti libéral prône en
effet la légalisation de la mari-
juana. Le chef Justin Trudeau
a d’ailleurs reconnu avoir lui-
même fumé de la marijuana
depuis son élection comme
député en 2008.

Le NPD et le Bloc québécois
sont favorables à la décrimina-
lisation. Le NPD affirme qu’il
mettrait sur pied un comité
d’experts pour déterminer le
meilleur moyen de mettre en
œuvre une telle dynamique.

Autres départs
Buddy Ford était le deuxième

candidat à se faire montrer la
porte au Parti conservateur
durant lamême journée. Le PCC
a aussi retiré hier son candidat
dans la circonscription montréa-
laise d’Hochelaga. Augustin Ali
Kitoko «n’est plus candidat»,
a simplement indiqué la for-
mation politique. Le Journal de
Montréal a affirmé que ce retrait
s’était produit immédiatement
après qu’il lui a posé des ques-
tions sur la publication dans sa
page Facebook de liens faisant
la promotion du NPD, il y a une
dizaine de mois.

M. Kitoko, d’origine congo-
laise, est pasteur évangéliste.

Mercredi, c ’était au tour
du NPD d’écarter un député
sortant, José Núñez-Melo,
qui souhaitait se représenter
dans la circonscription laval-
loise de Vimy. Élu à la faveur
de la vague orange de 2011,
M. Núñez-Melo a soutenu avoir
été victime d’une manœuvre
des hautes instances du parti
pour le déloger de son poste.

Buddy Ford travaille en
marketing et communications
dans le domaine automobile. Il
s’est beaucoup impliqué dans
la course de motos dans le
passé. «Buddy Ford est sûre-
ment l’homme le plus connu
dans le monde du motocross
au Québec... sans lui ce sport
ne serait sûrement pas rendu
là ou il est aujourd’hui», peut-
on lire dans le témoignage
d’un internaute publié sur sa
page Facebook.
— Avec William Leclerc et Philippe
Tesceira-Lessard

Les conservateurs évincent
le candidat de Repentigny
Buddy Ford n’aurait pas informé son parti qu’il avait plaidé coupable
à une accusation de possession de marijuana

BENOÎT BROSSARD
Une erreur s’est glissée dans le texte «Chasser pour le défi», publié dans
notre numéro d’hier. Le chasseur d’animaux exotiques dont nous parlions
s’appelle Benoît Brossard, et non Brassard. Nos excuses.
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Buddy Ford affirme qu’il a révélé ses démêlés avec la justice aux
organisateurs conservateurs lors du processus de présélection des
candidats, ce qu’une source conservatrice a toutefois réfuté.

«C’était un joint ! C’était à un party, on m’a donné ça,
c’est resté dans mes poches et... c’est ça. »
— Buddy Ford, ex-candidat conservateur dans Repentigny
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HUGO DE GRANDPRÉ

OTTAWA — Stephen Harper
a été forcé de défendre son
bilan des 10 dernières années,
hier, devant les tirs groupés de
ses adversaires durant le pre-
mier débat de la campagne en
cours, organisé par le magazine
Maclean’s.

Les thèmes de l’économie et
de l’unité nationale ont donné
lieu à certains des échanges les
plus musclés entre les quatre
chefs présents: Thomas Mulcair,
du Nouveau Parti démocratique,
Justin Trudeau, du Parti libéral
du Canada, Elizabeth May, du
Parti vert et Stephen Harper, du
Parti conservateur.

M. Harper a été pressé de
questions et de critiques dès les
premières minutes de la soirée
sur l’état de l’économie cana-
dienne et sa gestion des finances
publiques depuis 2006.

« J’étais dans le débat des
chefs de 2008, de même que
M. Harper, Monsieur le premier
ministre, nous étions les deux
présents», a rappelé Elizabeth
May. «Je me souviens très clai-
rement que M. Harper disait
que s’il y aurait une récession,
elle serait déjà en cours... Je ne
crois pas vraiment qu’il a un
bon bilan pour voir quand ce
pays est en récession!»

M. Harper n’a pas nié cette
fois-ci que le pays pourrait être
aux prises avec une récession,
au cours d’un échange animé
avec le chef du NPD Thomas
Mulcair : « Vous essayez de
nier le fait qu’au cours des
cinq derniers mois, ces mêmes
statistiques du gouvernement
du Canada ont démontré que
l’économie canadienne a ralenti.
Nous sommes à un mois d’une
récession technique. Mais

selon plusieurs observateurs,
nous y sommes déjà», a lancé
M. Mulcair.

– Je ne nie pas cela, a répondu
M. Harper. Ce que je dis, c’est
que...

– Vous ne niez pas que nous
sommes dans une récession?
C’est bien... l’a interrompu
M. Mulcair.

– Ce que je dis, a poursuivi
M. Harper, c’est que ce ralen-
tissement est presque exclusive-
ment dans le secteur de l’énergie.

Comme il l’a fait tout au long
de son mandat, M. Harper a
affirmé que la position finan-
cière du Canada est avantageuse
par rapport à la situation du
reste du monde. «Vous savez
qu’il n’y a pas meilleur endroit
que ce pays pour vous et votre
famille», a-t-il déclaré au terme
de la soirée.

«Quel est votre chiffre,
M. Trudeau?»

Le segment sur les institu-
tions démocratiques a lui aussi
donné lieu à de vifs débats
entre les quatre chefs, en par-
ticulier lorsque les échanges

ont dévié sur la question d’un
référendum sur la souveraineté
du Québec et sur le seuil accep-
table pour une victoire du Oui.

C’est le chef libéral Justin
Trudeau qui a lancé les hos-
tilités sur cette question en
accusant son rival Thomas

Mulcair d’agir de manière
irresponsable en proposant
un seuil de 50% plus un vote
pour accepter un vote du Oui
dans un éventuel référendum.
M. Trudeau a plutôt vanté les
mérites de la Loi sur la clarté,
élaborée par Ottawa à la suite

du Renvoi de la Cour suprême
du Canada sur la sécession du
Québec, et qui n’établit pas de
seuil ferme.

«Quel est votre chiffre? Quel
est votre chiffre, Justin?», a
lancé M. Mulcair à plusieurs
reprises au chef libéral.

«Neuf », a fini par répon-
dre M. Trudeau en évoquant
le nombre de juges à la Cour
suprême. «Ma position est la
position de la Cour suprême,
qui a dit que le seuil devrait
être établi dans le contexte du
prochain référendum s’il sur-
vient un jour. Et votre tentative
d’attirer le vote souverainiste au
NPD en attendant à la Saint-
Jean que ça continue d’être
votre politique n’est pas digne
d’un premier ministre!»

Stephen Harper a sauté
dans la mêlée en accusant à
son tour le chef néo-démocrate
d’être irresponsable en ten-
tant d’élaborer des procédures
sur la manière de «briser le
pays». Lorsque le modérateur
a souligné qu’il avait lui-même
appuyé ce seuil du 50% plus
un en tant que membre du
Parti réformiste, M. Harper
a refusé de préciser ce qu’il
considère aujourd’hui un seuil

PREMIER DÉBAT DES CHEFS

Stephen Harper sur la défensive

PHOTO REUTERS

Stephen Harper a été pressé de questions et de critiques dès les premières
minutes de la soirée sur l’état de l’économie canadienne et sa gestion des
finances publiques depuis 2006.

acceptable: «Je ne crois pas que
ça devrait être revisité», a-t-il
tranché.

Nouvelle dynamique de
débats

Le débat de deux heures se
déroulait en anglais dans les
studios de télévision du réseau
Omni, à Toronto. Il était séparé
en quatre blocs portant sur
autant de thèmes: l’économie,
l’énergie et l’environnement; les
institutions démocratiques et les
affaires étrangères; et la sécurité.

Chacun de ces blocs compor-
tait deux questions suivies d’un
échange de deux minutes avec
le modérateur, le journaliste
de Maclean’s Paul Wells. Cet
échange était suivi d’une répli-
que et de discussions des autres
chefs. Ces blocs étaient aussi
suivis d’une analyse en direct
de commentateurs politiques.
Chaque chef avait deux minu-
tes pour présenter une dernière
déclaration au terme de la soirée.

Le chef du Bloc québécois,
Gilles Duceppe, n’était pas
invité à la rencontre, mais la chef
du Parti vert, Elizabeth May,
participait à l’affrontement.
C’était une première expérience
de débats en tant que chefs de
partis fédéraux pour Justin
Trudeau et Thomas Mulcair.

«Je me souviens très clairement queM. Harper disait que
s’il y aurait une récession, elle serait déjà en cours... Je ne
crois pas vraiment qu’il a un bon bilan pour voir quand ce
pays est en récession!» — Elizabeth May, chef du Parti vert
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ACTUALITÉS

GABRIELLE DUCHAINE

Le quart des infractions
criminelles ayant des relents de
terrorisme survenues au Canada
l’an dernier ont été recensées à
Montréal, révèlent de nouveaux
chiffres de Statistique Canada.
La métropole québécoise attire-
t-elle les extrémistes ?

Au cours des derniers mois,
Montréal a souvent fait par-
ler de lui pour les mauvaises
raisons : ville d’origine de
Michael Zehaf Bibeau, auteur
de l’attentat d’Ottawa ; lieu
de départ d’au moins sept
cégépiens partis faire le djihad
en Syrie et en Irak ; ville de
résidence d’un adolescent de
15 ans devenu en décembre
le premier Canadien accusé
d’avoir tenté de quitter le pays
pour participer à une activité
terroriste en vertu de la nou-
velle Loi sur la lutte contre le
terrorisme... Les événements
de cette nature ont été nom-
breux à faire la manchette.

E t vo i l à que de nou -
veaux chiffres compilés par
Statistique Canada assoient
la réputation de la métropole
comme nid d’extrémistes.

En 2014, les différents corps
policiers au pays ont recensé
67 infractions criminelles
liées à des affaires de terro-
risme, allant de la participa-
tion aux activités d’un groupe
terroriste à l’incitation à crain-
dre des activités terroristes.

Près du quart des affaires
sont survenues à Montréal,
soit en tout 14, contre quatre
seulement à Toronto et six à
Vancouver. Ottawa, capitale
du Canada, qui, on le sait, a
abrité au moins une cellule
islamiste radicale au cours des
dernières années, arrive au
même rang que Montréal.

Pourquoi Montréal ?
Les experts consultés s’en-

tendent : Montréal est bel et
bien une plaque tournante.
Mais pourquoi ? «Un réseau
est appa ru à un moment
donné, croit Benjamin Ducol
de la Chaire de recherche du
Canada sur les conflits et le
terrorisme. On ne sait pas
nécessairement pourquoi ,
mais il y a un tissu qui s’est
mis en place et qui n’existe
pas nécessairement ailleurs.»

Le professeur à l’UQAM
et membre du Centre de pré-
vention de la radicalisation
de Montréal Jocelyn Bélanger
rappelle que la métropole
québécoise est depuis long-
temps le repaire de radicaux.
Selon lui, ils ont peu à peu
converti de nouveaux adeptes.
« Des mosquées de la ville
étaient déjà surveillées par le
Pentagone il y a des années»,
dit-il. En 2011, des documents
rendus publics par le site
WikiLeaks ont par exemple
révélé qu’une mosquée de

Parc-Extension était dans la
ligne de mire du FBI.

«Il semble y avoir un bas-
sin, dit M. Bélanger, un réseau
bien établi. Une ou des cellu-
les organisées avec un agent
provocateur qui influence des
gens autour de lui.»

« Dans le terrorisme, le
réseau social, les pairs, c’est
très important. » Le cher-
cheur cite des études voulant
que dans au moins 70% des

cas, les gens se radicalisent
parce qu’ils connaissent déjà
quelqu’un qui est membre ou
adepte d’un groupe terroriste,
que ce soit un ami, un parent
ou un proche. Là où il y en a
un, il risque donc d’y en avoir
plusieurs. «Et avec internet,
c’est encore moins compliqué.»

Question de géographie
Pour Dave Charland, ex-

agent au Service canadien du
renseignement et de sécurité
(SCRS), c’est aussi une ques-
tion de géographie si Montréal
est au cœur de la tourmente.
Les groupes terroristes qui
font aujourd’hui les manchet-
tes, soit l’État islamique ou

le Front al-Nosra, sont pour
l’essentiel basés en Syrie, pays
situé près du Maghreb. «Pour
cette raison, ces groupes atti-
rent plus de gens originaires
du Maghreb », dit l’expert,
qui précise toutefois que seule
une infime minorité de gens
se radicalisent. Au Canada,
Montréa l abr ite une très
grosse communauté maghré-
bine à cause du français. «Si
les groupes terroristes étaient

plus actifs en Afghanistan, par
exemple, comme c’était le cas
avec Al-Qaïda, je crois que la
situation serait différente.»

É v i d e m m e n t , a j o u t e
Benjamin Ducol, Montréal est
une grande ville. C’est aussi
une ville bilingue qui, selon
lui, «est connectée sur l’Eu-
rope, [dont certaines villes
comme Bruxelles sont des car-
refours pour les extrémistes],
plus que bien d’autres villes
nord-américaines».

La police plus attentive
L’autre élément à ne pas

négliger en analysant les chif-
fres, préviennent les experts,
est la vigilance des autorités.

Les données publiées par
Statistique Canada provien-
nent de statistiques compilées
par les corps policiers. Un
corps policier qui accorde plus
d’importance à la lutte contre
le terrorisme déclarera inévi-
tablement plus d’événements
qu’un corps peu sensible à
cette question.

Montréal et Ottawa ont
tous deux été échaudés par
des attentats en 2014. Il est

logique que la lutte contre le
terrorisme y soit une priorité.
«Ça ne veut pas nécessaire-
ment dire que la menace est
plus grande, mais qu’un plus
grand nombre de cas y sont
judiciarisés», note M. Ducol.

Dave Charland, qui a lui-
même travaillé sur des enquê-
tes de terrorisme, estime que
Montréal et Toronto sont à
l’avant-garde en matière d’ex-
trémisme. «Ils sont plus proac-
tifs que d’autres villes», dit-il.

Oui, Montréal est une pla-
que tournante, mais le fossé
avec les autres villes canadien-
nes n’est peut-être pas aussi
grand que ne le laissent croire
les chiffres.

MONTRÉAL
14 infractions terroristes,
dont 9 pour participation aux
activités d’un groupe terroriste

OTTAWA
14 infractions terroristes,
dont 7 pour participation aux
activités d’un groupe terroriste

VANCOUVER
6 infractions terroristes, dont 3
pour participation aux activités
d’un groupe terroriste

EDMONTON
6 infractions terroristes, dont 2
pour participation aux activités
d’un groupe terroriste

TORONTO
4 infractions terroristes, dont 3
pour participation aux activités
d’un groupe terroriste

Note : Il est possible qu’un même
événement soit classé dans deux
catégories, par exemple participation
aux activités d’un groupe terroriste
et incitation à craindre une activité
terroriste.

Montréal, nid de terroristes?
Le quart des crimes liés au terrorisme au Canada ont eu lieu à Montréal

PHOTO ARCHIVES, LA PRESSE CANADIENNE

Michael Zehaf Bibeau, originaire de Montréal, est l’auteur de l’attentat commis au parlement d’Ottawa.

«Des mosquées de la ville étaient déjà surveillées par le Pentagone il y a des années. »
— Jocelyn Bélanger, professeur à l’UQAM.

Le terrorisme gagne du terrain
Le nombre d’infractions criminelles liées au terrorisme rapportées par la
police a doublé en cinq ans au Canada, passant de 38 à 67. Des chiffres qui
correspondent à la tendance mondiale, note Jocelyn Bélanger du Centre de
prévention de la radicalisation de Montréal. C’est notamment en raison de la
force de persuasion du groupe État Islamique et de sa propagande diffusée
à l’échelle mondiale. «L’EI, c’est rendu une marque de commerce.»

Parti faire le djihad
De nouveaux chiffres de Statistique Canada publiés en juillet montrent combien de
cas de personnes parties faire le djihad avec des groupes terroristes ont été compilés
dans chaque ville en 2014. C’est Toronto qui remporte la palme, avec 7 sur 14. On
en rapporte 3 à Montréal. Avec le groupe d’étudiants du cégep Maisonneuve parti au
début de 2015, les chiffres de l’année prochaine seront plus élevés pour Montréal.

PHOTO ARCHIVES, LA PRESSE

Le chauffeur de taxi de Montréal qui aurait sciemment heurté deux clients, dans la nuit de
dimanche à lundi, restera détenu d’ici la tenue de son procès. Il faut dire que Nick Forlinano
Gauthier, qui est accusé notamment de voies de fait graves et de négligence criminelle, est
aussi accusé de menaces dans un autre dossier. L’avocate de la Couronne, Me Catherine
Souffront, a affirmé que la poursuite était satisfaite de la décision qui a été prise dans le but
de protéger la sécurité du public. Le chauffeur de taxi âgé de 32 ans doit revenir en cour
aujourd’hui. Il a été accusé de sept chefs, dont voies de fait graves, négligence criminelle et
conduite dangereuse ayant causé des lésions. Nick Forlinano Gauthier aurait percuté deux
jeunes clients qui auraient refusé de payer leur course et l’un d’eux a subi des blessures graves.

MONTRÉAL UN CHAUFFEUR DE TAXI RESTE DÉTENU

VINCENT LAROUCHE

Deux résidants de la grande région de
Montréal qui avaient quitté le Québec
l’hiver dernier pour rejoindre l’État
islamique en Syrie sont de retour au
Québec, où la GRC surveille leurs acti-
vités, a-t-on appris hier.

Grâce à la Loi d’accès à l’information,
le quotidien The Gazette a obtenu des
notes préparatoires rédigées pour le
commissaire de la GRC, Bob Paulson,
avant son témoignage aux Communes
le 6 mars dernier. C’est lors de ce
témoignage qu’il avait présenté aux
élus la vidéo de Michael Zehaf-Bibeau,
l’auteur de l’attentat du Parlement.

« La GRC est au courant qu’un
total de huit individus de la région
de Montréal ont quitté le Canada en
janvier 2015 avec l’intention de voya-
ger pour participer à des activités
terroristes. Seuls deux de ces indivi-
dus étaient connus de la GRC avant
leur départ. Nous savons que deux
de ces huit individus sont maintenant

revenus au Canada, alors que les six
autres seraient en Syrie», lit on dans
une portion des notes du commissaire,
qui n’a pas été lue devant les élus.

Le document ne précise pas comment
s’est déroulé le retour des voyageurs, ni
ce qu’il est advenu d’eux depuis.

La note ne dit pas non plus si ceux
qui sont revenus au Québec ont bien
réussi à rejoindre des terroristes à
l’étranger ou à participer à des activités
terroristes avant leur retour, comme la
police croit qu’ils projetaient de le faire.

Depuis 2013, au moins une trentaine
de jeunes Québécois ont quitté ou tenté
de quitter le Canada pour grossir les
rangs de groupes terroristes. En mai,
une enquête conjointe de La Presse et du
Toronto Star démontrait comment pres-
que toutes ces personnes sont liées, soit
directement, soit par personnes inter-
posées, dans une vaste toile d’araignée
où se côtoient influenceurs et aspirants
djihadistes. Certains ont effectivement
rejoint les zones de combat contrôlées
par les djihadistes en Syrie.

Deux aspirants djihadistes
de retour au Québec
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Le cabinet Dunton Rainville,
déjà éclaboussé dans les
scandales liés au «roi de Laval»
Gilles Vaillancourt, a fait l’objet
d’une perquisition de l’Unité
permanente anticorruption
(UPAC), hier. Les policiers ont
visité les bureaux montréalais de
la firme juridique, situés près du
square Victoria, à la recherche de
documents portant sur le contrat
des compteurs d’eau. À l’époque,
Dunton Rainville avait été chargé
d’attester de la conformité
légale du dossier déposé par le
consortium GÉNIeau, formé de
Dessau et Simard-Beaudry. Les
policiers n’ont pas voulu confirmer
quelque information que ce soit

concernant leur opération. «C’est
en lien avec les perquisitions qui
ont eu lieu au mois de juillet»,
s’est bornée à dire Anne-Frédérick
Laurence, porte-parole de
l’UPAC. Dans un communiqué,
Dunton Rainville a affirmé qu’il
«collaborait avec l’UPAC dans
le dossier des compteurs d’eau».
«Les avocats étant liés par le
secret professionnel en ce qui
concerne les dossiers de leurs
clients, l’UPAC a dû obtenir
un mandat afin d’avoir accès
à certains dossiers du cabinet
pour la période de 2006 à
2008», ajoute le texte.

— Philippe Teisceira-Lessard

UPACPerquisition au cabinetDuntonRainville

PHOTOMARCOCAMPANOZZI, LA PRESSE
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LOUIS-SAMUEL PERRON,
DANIEL RENAUD
ET AUDREY RUEL-MANSEAU

Le corps deCheryl Bau-Tremblay,
une femme enceinte disparue
depuis samedi, a été retrouvé hier
dans sa résidence de Belœil. Au
moment demettre sous presse,
son conjoint AlexandreGendron
était toujours interrogé par les
enquêteurs. Le suspect de 35 ans
a des antécédents enmatière de
violence conjugale et un problème
d’alcool qui l’a amené à suivre des
thérapies, a appris La Presse.

Les policiers ont fait la décou-
verte d’un corps hier après-midi
après avoir obtenu les autori-
sations judiciaires nécessaires
pour fouiller la maison du
couple. L’identité de la victime
a été confirmée par la Sûreté
du Québec tard en soirée, mais
les circonstances du drame res-
taient nébuleuses.

Alexandre Gendron a eu
des démêlés avec la justice au
cours des dernières années. Il
a été accusé à quelques repri-
ses en 2010 et 2011, à la suite
d’événements impliquant une
ancienne conjointe toxicomane
qu’il a connue en thérapie et
avec laquelle il a vécu une rela-
tion houleuse.

Plus précisément, le jour de
Noël 2010, une voisine du couple
a appelé la police de Blainville
pour dire qu’elle entendait «des
cris et du brassage à l’appar-
tement du dessous». Lorsque
les policiers sont arrivés sur les
lieux, la victime, qui arborait
des ecchymoses à l’œil gauche
et au menton, a refusé de porter
plainte contre Gendron. Elle
s’est toutefois ravisée deux jours

plus tard, et Gendron a été arrêté
pour voies de fait dans un motel
de Saint-Mathieu-de-Beloeil.
Il aurait alors dit aux policiers
«qu’au cours des 15 derniers
jours, il [avait consommé] une
caisse de 24 par jour», selon un
agent de liaison de la police de
Blainville qui a témoigné lors
de son enquête sur remise en
liberté, le 30 décembre 2010.

«Tu es morte»
Lors d’un événement survenu

durant l’été précédent, Gendron
s’en serait encore pris à sa
conjointe et à la mère de cette
dernière. «Il a dit à sa conjointe:
" Je vais t’étouffer dans ton

sommeil. Si je m’en vais, c’est
que je vais t’avoir enterrée. Tu
es morte." Il l’aurait agrippée à
la gorge à deux mains et l’aurait
projetée sur le plancher », a
raconté le témoin.

Gendron, tireur de joints de
profession, a témoigné et admis
avoir un problème d’alcool et
«qu’il consommait plus que la
moyenne des gens». En revan-
che, il a expliqué avoir aidé sa
conjointe à plusieurs reprises,
que cette dernière l’accusait
souvent faussement et que les
événements de Noël 2010 se
sont produits parce qu’elle
avait consommé et qu’elle était
incontrôlable et paranoïaque.

Notammentparcequ’il n’avait
pas d’antécédents, Gendron
a été libéré en attendant la
suite des procédures, mais les
accusations de menaces et de
voies de fait ont finalement été
abandonnées. Cependant, dans
d’autres dossiers de menaces,
vol, méfait, facultés affaiblies
et non-respect de conditions, il
a reçu des peines suspendues
assorties d’amendes, de travaux
communautaires et d’une obli-
gation de garder la paix.

«Un ange amené sur terre»
«Elle était comme un ange

amené sur terre. » Quand
Mathieu Robitaille parle de

Cheryl Bau-Tremblay, sa voix
s’illumine. Ils se sont connus il
y a cinq ans. Lui était patient ;
elle, intervenante dans un
centre de désintoxication en
Montérégie.

« Cette femme m’a sauvé
la vie, raconte-t-il. J’ai passé
par une mauvaise épreuve et
c’est une des intervenantes qui
m’ont le plus marqué. C’était
une personne de cœur.» Il se
souvient d’elle comme d’une
femme de caractère qui «savait
gérer et désamorcer des situa-
tions de crise».

«C’était une femme forte...
Mais peut-être que face à ça...»
Mathieu Robitaille laisse sa
phrase en suspens, avant de
reprendre : « Je suis encore
assommé. C’est cliché, mais
c’est toujours les bonnes per-
sonnes qui partent avant.»

Cheryl Bau-Tremblay aura
marqué sa vie à jamais en
l’aidant à retrouver le droit
chemin. « Aujourd’hui, si
j’ai ce que j’ai – mon entre-
prise et la garde de ma fille
–, c’est en grande partie grâce
à elle. Avant, j’étais narcissi-
que et imbu de moi-même.
Maintenant, je pense à aider
les autres avant tout.»

Une disparition mystérieuse
Cheryl Bau-Tremblay était

po r t é e d i spa r ue depu i s
samedi soir dernier. Selon cer-
taines sources, c’est Alexandre
Gendron qui ava it vu sa
conjointe pour la dernière fois
lorsque celle-ci était revenue
à leur résidence le jour de
sa disparition. La femme de
28 ans rentrait d’un séjour de
quelques jours chez sa sœur,
à Magog, où elle se serait
rendue en raison de tensions
à la maison, selon ce que des
proches auraient confié aux
policiers.

D’après nos informations,
c’est peu avant 23h, soit envi-
ron 10 heures après le retour de
la jeune femme chez elle, qu’un
membre de sa famille, autre
que Alexandre Gendron, a
appelé les policiers pour signa-
ler sa disparition et faire part
de ses inquiétudes. La Régie
de police Richelieu–Saint-
Laurent a alors lancé un avis
de disparition et effectué des
recherches intensives dans le
secteur de la rivière Richelieu.

Disparition de Cheryl Bau-Tremblay à Belœil

Le corps de la jeune femme
retrouvé dans samaison
Interrogé par la police, son conjoint a des antécédents de violence conjugale

PHOTO SYLVAIN RYAN, COLLABORATION SPÉCIALE

Les enquêteurs de la Sureté du Québec ont découvert le corps de Cheryl Bau-Tremblay dans son propre domicile
de Belœil, hier, en fin de journée. Sa disparition avait été signalée samedi dernier.
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LOUIS-SAMUEL PERRON

La course contre la montre pour inau-
gurer le nouveau pont Champlain le
1er décembre 2018 est déjà bien engagée.
Mais avant de jeter les fondations du
successeur du pont mal-aimé, Hydro-
Québec doit d’abord reconstruire d’im-
posants pylônes électriques adjacents
à la structure. Hier matin, le plus haut
pylône tubulaire de la province a été
assemblé sur le fleuve Saint-Laurent lors
d’une opération de haute voltige filmée
par La Presse. Le responsable du chantier
chez Hydro-Québec, Joël Lamirande-
Nadeau, nous parle de cette «victoire».

Q Quelle opération
a été effectuée hier ?

R C’était un moment spectaculaire et
assez critique. Nous procédions au

montage du plus haut pylône tubulaire
au Québec. Il fait 77 mètres de haut en
trois sections. Nous avons effectué hier
le levage et l’installation des deuxième
et troisième sections. L’opération a été
effectuée à l’aide d’une grue dans une
configuration assez spectaculaire pour
atteindre cette hauteur. Elle devait
faire 85 mètres en extension complète !
Ce n’était pas une opération banale.

Q Quels étaient les défis
d’une telle opération ?

R Nous ne sommes jamais à l’abri
d’une défectuosité mécanique,

mais un des risques qui nous guettent,
c’est le vent. Toutefois, les grutiers
sont bien équipés pour faire face aux
bourrasques. D’autre part, ça deman-
dait beaucoup de préparation. C’était
une opération de précision, puisque

la section devait être déposée au bon
endroit. On ne peut pas la retirer ! C’est
aligné au millimètre près. Hier, on
levait des sections d’environ 30 et 25
tonnes. À 60-80 mètres dans les airs,
ça comporte son lot de défis. Le pylône
a 12 côtés, il fallait que ce soit le bon
côté à la bonne place.

Q Pourquoi ces travaux
étaient-ils nécessaires ?

R Pour permettre de construire le
nouveau pont ! Notre tâche, c’est

de construire huit nouveaux pylônes
et d’en enlever six pour libérer de l’es-
pace pour le nouveau pont. Le pylône
d’aujourd’hui est placé sur l’île de la
Couvée [dans la Voie maritime]. Il y en
a déjà un autre comme lui sur la Rive-
Sud. Contrairement à la ligne exis-
tante, nous n’avons pas mis de pylône
sur un îlot au milieu de l’eau. Le câble
ayant donc une grande courbe, les nou-
veaux pylônes devaient être hauts pour
que le câble ne descende pas trop bas.

Q Comment progressent les travaux ?

R Le projet est avancé à 70% envi-
ron. Nous avons construit toutes

les fondations pour les huit pylônes
qui vont se connecter à la ligne exis-
tante. I l reste à fa i re 100 % du
démantèlement et 50% du montage
des nouveaux pylônes et de l’instal-
lation des conducteurs. Les travaux
devraient être terminés à la fin du
mois de septembre ou au début du
mois d’octobre. Ce n’est pas Hydro-
Québec qui fait les travaux, mais
les sous-traitants Groupe TNT et
Coentreprise Transelec-Arno.

PONT CHAMPLAIN

Hydro installe un
pylône de 77mètres

TOMMY CHOUINARD

QUÉBEC — La fermeture d’une impor-
tante banque de données de l’Institut de
la statistique du Québec (ISQ)est évitée.

Le directeur adjoint au cabinet du
ministre des Finances Carlos Leitao,
Dominic Cormier, a confirmé l’infor-
mation hier, à l’issue d’un entretien
avec le directeur général de l’ISQ,
Stéphane Mercier.

«On s’en va vers un maintien. On
a clairement laissé savoir à l’Insti-
tut qu’on n’était pas d’accord avec la
décision de l’abolir. On recommence à
remettre des statistiques en ligne [hier],
alors forcément, c’est qu’on a l’inten-
tion de ne pas fermer. L’essentiel du
message, c’est que dès aujourd’hui, on
recommence», a expliqué M. Cormier.

L’ISQ a retiré de son site internet
la déclaration où il annonçait que la
Banque de données des statistiques
officielles sur le Québec (BDSO)
fermerait le 19 août. «À compter du
6 août, l’Institut de la statistique du
Québec reprend la mise à jour des
informations statistiques qu’il produit,
peut-on lire dans un nouveau mes-
sage. De plus, l’Institut collabore avec
les autorités pour assurer le finance-
ment requis pour la mise à jour des

informations statistiques produites par
les ministères et organismes.»

Selon Dominic Cormier, «on conti-
nue de travailler avec les 27 minis-
tères et organismes pour trouver une
solution à long terme». Ces ministères
et organismes seront appelés à verser
plus d’argent à l’ISQ pour financer
la BDSO, qui entraîne des coûts d’un
million de dollars par année.

L’ISQ leur avait demandé en vain
de contribuer davantage au cours des
derniers mois. «Un deuxième tour de
roue va donner plus de résultats», a
assuré M. Cormier. Il a expliqué qu’en
l’absence de la BDSO, ces organis-
mes seraient obligés de consacrer des
ressources et de développer des pla-
teformes pour diffuser l’information
– d’autant que certains renseignements
doivent être obligatoirement divulgués
en vertu de la loi. «Au bout du compte,
ça leur coûterait plus cher dans les pro-
chaines années pour mettre en place
ce système-là», a soutenu M. Cormier.
«On va faire le tour, avec le Conseil
du trésor, pour voir comment on peut
attacher le financement.»

L’ISQ avait annoncé la fermeture de
la BDSO en invoquant les «contrain-
tes budgétaires » imposées par le
gouvernement.

Institut de la statistique du Québec

La banque de données
est maintenue

IMAGE TIRÉE D’UNE VIDÉO DE CLAUDINE BERGERON

D’une hauteur de 77 mètres, Hydro a assemblé hier le plus haut pylône tubulaire de la province.

Fortifie
les tendons et les os…

Méga-Flex : marque déposée de Laboratoire Méga-Flex inc.

* Ces allégations font partie intégrante de la licence.
Produit de santé naturel homologué NPN 80036216

ACHETEZ-EN UN ET OBTENEZ-EN
UN DEUXIÈME GRATUITEMENT
En vigueur du 8 au 13 août 2015
Jusqu’à épuisement de l’inventaire

Le bois de

v e l o u r s

contient de la

glucosamine, de

la chondroïtine,

du collagène, des

minéraux, des

acides gras es-

sentiels et des

hormones de

croissance.

Le bois de
v e l o u r s
Méga-F lex ,
d o n t l a
popu l a r i t é
grandit sans
cesse chez
nous, soulage
les symp-
tômes reliés
aux étour-
dissements, l’acouphène, les douleurs
lombaires accompagnées de sensation
de froid, permet de reconstituer l’es-
sence vitale et le sang, FORTIFIE LES
TENDONS ET LES OS*, bref, il agit sur
la santé en général. Vous aurez toujours
cette certitude avec le bois de velours
Méga-Flex.

Ça ne se passe pas?
Vous avez un atout en main.

Espace Santé Beauté
Johanne Verdon
1278, rue Jean-Talon Est,
Montréal
514 279-3709
Espace Santé Beauté
Johanne Verdon
1600, Le Corbusier
(Centre Laval)
450 688-5455
Espace Santé Beauté
Johanne Verdon
127-A, boul. Des Promenades,
(Promenades St-Bruno)
St-Bruno
450 653-6009
Espace Santé Beauté
Johanne Verdon
2750, Chemin Ste-Foy,
(Plaza Laval)
bur. 109, QC, Ste-Foy
418 656-1266
Espace Santé Beauté
Johanne Verdon
341-A, boul. St-Joseph,
Gatineau
819 770-3645
Espace Santé Beauté
Johanne Verdon
Galeries Rive-Nord
100, boulevard Brien,
Repentigny
450 657-2032
Vitavie au naturel
5455, boul. des Forges,
Trois-Rivières
819 378-7777
Boutique Luc Mathieu
2622, rue King Ouest
À l’arrière de l’édifice 2630
Sherbrooke
819 823-3322

Néo-Santé
495, rue St-Georges,
St-Jérôme
450-436-5548
Boutique Luc Mathieu
227, rue Principale ouest,
Magog
819 868-3368
Boutique Luc Mathieu
104, route du Président-Kennedy,
Suite 100, Lévis
418 833-5933
Vitavie au naturel
3333, du Carrefour
Promenade, Beauport
418-667-0070

Entrepôt Bio-actif
880 Michèle-Bohec #108,
Blainville
Heure d’ouverture :
Tous les mardis et mercredis
de 9h30 à 11h30

SaNTé EN dirEcT
Lignes ouvertes avec Johanne
Verdon sur les ondes de
radio V.M91,3 FM le samedi
de 8h à 10h et le lundi de
14h30 à 16h30.

commandes postales
Tél. : 514 272-1365

Ligne extérieure :
1 800 272-1365
1-877-511-3368
1-877-833-5933

disponible aux endroits suivants :

.quebec

Source de glucosamine, de chondroïtine et de collagène
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GRANBY 450 372-5656 MASCOUCHE 450 474-8531 ST-HYACINTHE 450 774-6116 ST-JÉRÔME 450 431-9338 ST-JEAN-SUR-RICHELIEU 450 349-1609 VAUDREUIL-DORION 450 424-2651
HEURES D’OUVERTURE : Lundi au mercredi 10h à 18h • Jeudi et vendredi 10h à 21h • Samedi 9h à 17h • dimanche 10 h à 17 h

Desjardins
partenaire officiel de

Brault&Martineau

Paiement
Direct

BROSSARD 450 619-6777 GATINEAU 819 561-5007 • 1 877 755-2555 KIRKLAND 514 697-9228 LASALLE 514 364-6110 SAINT-LÉONARD 514 254-9455 REPENTIGNY 450 470-0815
SHERBROOKE 819 562-4242 • 1 800 267-4240 SAINT-HUBERT 450 676-1911 SAINTE-THÉRÈSE 450 430-0555 LAVAL 450 682-2516

HEURES D’OUVERTURE : Lundi au vendredi 10h à 21h • Samedi 9h à 17h • dimanche 10 h à 17 h

braultetmartineau.com

www.braultetmartineau.com

EN
VIGUEUR À LA FIN DE

MOIS/ANNÉE
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Mobilier de chambre
Livraison gratuite

• Commode 5 tiroirs
9,97 $*/mois ou 359 $
obtenez 60 $ en Cartes d’essenCe

comprend: bureau double,
miroir, 2 tables de nuit, tête,

pied et côtés de lit

Mobilier de cuisine
Dessus de table en verre trempé
Table de 102 x 102 cm (40 x 40 po)
Livraison gratuite

comprend :
1 table et 4 chaises

1199$
Grand lit

3331$*
/36 mois599$1664$*

/36 mois

Lave-vaisselle
3 programmes/4 options
Commandes à effleurement
Livraison, ramassage
et service gratuits

Cuisinière
Four de 4,8 pi³/Minuterie
à affichage DEL/Tiroir de rangement
Livraison, ramassage et service gratuits

Réfrigérateurde 18,2pi³
Portes réversibles
3 tablettes/Bac à charcuterie
Livraison, ramassage et service gratuits
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Téléviseur intelligent
à écranDELde55po
1080p/MotionFlow
XR960/Navigateur Web
Livraison gratuite

Matelas et sommier
GREywoLf
Plateau régulier/Ressorts en titane
Contour de mousse/Sommier rigide de 9 po
Sommier rigide de 5 po aussi disponible
Livraison gratuite

599$

L’ensemble
2 places

1664$*
/36 mois

90 jours
d’essai††

Literie aussi disponible

75$ ENCARTES
D’ESSENCE

75$ ENCARTES
D’ESSENCE

50$ ENCARTES
D’ESSENCE

2358$*579$1608$*
/36 mois499$1386$*

/36 mois 849$
/36 mois
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PlanBM ††

Plage horaire de 4 heures

Servicede livraison flexibleetgratuit***

PlanBMversements sans intérêt *

sur les meubles**, matelas**, accessoires de décoration**, électroménagers**

et appareils électroniques** Marques et modèles sélectionnés

Payez
jusqu’à

Suivez-nous sur Facebook
Restez à l’affût de nos

promotions et concours
exclusifs!

Suivez-nous sur Facebook

• 1 place  .  .  .  .  .  .  .  .  .16,36 $*/mois ou 589 $
obtenez 60 $ en Cartes d’essenCe

• Grand lit  .  .  .  .  .  .  .  .19,42 $*/mois ou 699 $
obtenez 100 $ en Cartes d’essenCe

• très grand lit  .  .  .  . 27,75 $*/mois ou 999 $
obtenez 120 $ en Cartes d’essenCe

†ÉcoFrais inclus

1499$†

4164$*/36 mois

899$
Sofa

2497$*
/36 mois

Mobilier de salon
Livraison gratuite
• Causeuse .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .22,19 $*/mois ou 799 $

obtenez 100 $ en Cartes d’essenCe
• Fauteuil  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 13,86 $*/mois ou 499 $

obtenez 50 $ en Cartes d’essenCe
• Pouf  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .6,92 $*/mois ou 249 $

obtenez 20 $ en Cartes d’essenCe

hâtez-vous ! C’est le dernierweek-end!

DEL
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MONTRÉAL PLUS

Le gouvernement du Québec et la Ville de Laval
ont annoncé hier que l’A440 serait renommée
autoroute Jean-Noël-Lavoie, en l’honneur du
tout premier maire de Laval. Au cours d’un point
de presse soulignant les 50 ans de la ville créée
le 6 août 1965, le maire Marc Demers a décrit
M. Lavoie comme « un visionnaire qui croyait au
potentiel de l’île Jésus ». « L’autoroute parcourt
Laval d’un bout à l’autre sur quelque 20 kilomètres.
Elle croise et relie tous les autres axes routiers
stratégiques de l’île. C’est un lien rassembleur,
tout à l’image de M. Lavoie », a ajouté le ministre
des Transports du Québec, Robert Poëti.
— La Presse

Nouveau nompour l’A440
Laval rend hommage
à son premiermaire

PIERRE-ANDRÉ NORMANDIN

Des chevaux de calèche ont
dû être retirés des rues de
Montréa l à huit repr ises
depuis le début de l’été en
raison de leur état de santé,
tandis qu’une jument est
sous étroite surveillance en
raison de son poids jugé trop
faible. Malgré ces inquiétu-
des, le vétérinaire de la Ville
note une grande amélioration
de la santé des bêtes mon-
tréalaises depuis 2012, année
où des inspections régulières
ont été imposées.

L’administration Coderre a
rendu public en fin de jour-
née hier l’état de santé des
56 chevaux tirant les calè-
ches qui sillonnent le Vieux-
Montréal. Le maire voulait
ainsi faire taire les critiques
entendues depuis un incident
survenu le 15 juillet.

L a chute de la jument
Marilyne sur une plaque
d’acier avait semé l’émoi chez
les amants des bêtes, plu-
sieurs réclamant l’abolition

des calèches, dont la Société
pour la prévention de la
cruauté envers les animaux
(SPCA). Le rapport du vété-
rinaire indique que Marilyne
a été mise au repos quatre
jours parce qu’elle boitait.

Plusieurs retraits
Ces retraits ne sont pas

rares. Dans le rapport, on
appr end que l a j umen t
Princesse a dû être retirée de
la circulation à deux reprises
depuis le début de la saison.
Le 9 juillet, un vétérinaire
décidait de lui accorder une

semaine de congé en raison de
sa température corporelle et
de sa respiration jugées « trop
élevées». La jument avait éga-
lement été retirée le 22 mai
pour une durée non précisée
parce qu’elle boitait.

Nicky aussi a été mise au
repos à deux reprises depuis le
début de la saison. Le 18 juin,
la jument avait été retirée en
raison d’une plaie à la hanche.
Lors de l’inspection suivante,
le vétérinaire demandait à

nouveau son retrait pour que
son ferrage soit refait.

Le cheval Romain a quant à
lui été retiré pendant 14 jours
parce qu’il boitait et qu’il
présentait des signes de tachy-
cardie (rythme cardiaque trop
rapide).

L e vé té r i na i re a auss i
servi un avertissement au
propriétaire de Doudoune :
la jument doit avoir pris du
poids d’ici à la prochaine ins-
pection, « sinon son permis
sera coupé ». Une vérification
menée au début du mois de
mai avait également inquiété
le clinicien qui avait indiqué
dans son rapport que l’ani-
mal devait prendre du poids.
À l’inverse, le cocher res-
ponsable de la jument Kate
a reçu des conseils parce que
la bête présente un surplus
de poids.

Parmi les autres problèmes
de santé soulevés, le rapport
indique qu’un mélanome a
été trouvé sous la queue de la
jument Mimi lors d’une ins-
pection faite le 6 mai.

Améliorations depuis 2012
Montréal a resserré sa sur-

veillance des chevaux de calè-
che en 2012 en imposant des
inspections régulières par un
vétérinaire. À l’époque, «l’état
physique d’une grande propor-
tion des chevaux était mauvais,
avec des problèmes récurrents
de plaies, de boiterie et de dif-
ficultés respiratoires».

Le clinicien note depuis une
grande amélioration. «Nous
devons sanctionner moins
souvent que dans le passé
les propriétaires de chevaux
malgré le fait que les examens
soient plus sévères», écrit-il.

Le vétérinaire affirme que
sept tournées d’inspection ont
eu lieu depuis mai, qui mar-
que le début de la saison des
calèches.

Rapport du vétérinaire de la Ville

Des chevaux mis au repos à huit reprises
en raison de leur état de santé cet été

PIERRE-ANDRÉ NORMANDIN

La défection d’un nouveau
membre de Projet Montréal
da n s le c amp de Den i s
Coderre rapproche de plus
en plus le maire d’une majo-
rité absolue à l’hôtel de ville,
majorité qu’il pourrait décro-
cher dès cet automne.

Le leader de Projet Montréal
au conseil municipal, Marc-
André Gadoury, a annoncé sa
décision hier de grossir les rangs
d’Équipe Coderre. L’opposition
a accusé son ancien collègue
d’avoir agi par «ambition per-
sonnelle», mais c’est surtout le
maire qui sort gagnant de ce
changement d’allégeance, selon
Danielle Pilette, professeure à
l’UQAM spécialisée en affaires
municipales. «Cette défection
traduit d’abord l’ambition du
maire Coderre: il est en train de
se forger une majorité.»

Élu minoritaire en 2013 avec
27 sièges sur 65 au conseilmuni-
cipal, Denis Coderre travaille
depuis à augmenter ses appuis
parmi les élus de l’hôtel de ville.
Le maire s’était d’abord rappro-
ché du parti Coalition Montréal,
en invitant son chef, le défunt
Marcel Côté, à le conseiller. Il
avait ensuite nommé deux des
cinq élus de cette formation à
son comité exécutif, en plus de
confier des responsabilités à
une troisième, s’assurant de leur
fidélité au moment des votes.

Puis en novembre der-
nier, le fondateur de Projet
Montréal, Richard Bergeron,
annonçait sa démission en
tant que chef de l’opposition
pour entrer dans le comité
exécutif. Officiellement, l’élu
ne fait pas partie d’Équipe

Coderre, siégeant comme
indépendant, mais celui-ci
appuie désormais les déci-
sions de l’administration.

L a défec t ion de Ma rc -
André Gadoury porte main-
tenant à 32 le nombre de
votes acquis à l’adminis-
tration Coderre à l’hôtel de

ville, soit à un vote de la
majorité absolue.

Et voilà, le maire aura l’occa-
sion cet automne de décrocher

cette voix manquante. Montréal
doit en effet tenir une élection
partielle à la suite du décès du
conseiller Domenico Moschella,
de Coalition Montréal.

Majorité importante
Décrocher cette majorité

importe pour Coderre pour
plusieurs raisons, notam-
ment pour ses revendications
auprès du gouvernement fédé-
ral, explique Danielle Pilette.
« C’est important de ne pas
donner l’impression que le
maire parle seulement en son
nom. Il a besoin de montrer
qu’il a une majorité derrière
lui, que son programme est
largement appuyé.»

Sur la scène montréalaise,
une majorité l’aidera égale-
ment à faire passer ses pro-
jets controversés, comme la
réforme des arrondissements
ou encore la politique de sta-
tionnement, qui prévoit le

rapatriement des vignettes à
la ville-centre. La défection de
Marc-André Gadoury viendra
d’ailleurs réduire les critiques,
puisque celui-ci était l’une des
voix les plus fortes contre ces
projets.

Même si Denis Coderre
cherche activement à attirer
d’autres conseillers d’opposi-
tion pour consolider sa majo-
rité, Danielle Pilette ne croit
toutefois pas que le maire de
Montréal réussira à imiter
son collègue de Québec. Élu
minoritaire en 2007, Régis
Labeaume avait vu réduire
son opposition comme peau
de chagrin moins de deux
ans plus tard. Son règne est
aujourd’hui pratiquement
incontesté, à l’hôtel de ville.

« Ce sera it d i f f ic i le de
s’approcher du résultat de
Québec parce que l’oppo-
si t ion es t bien anc rée à
Montréal. Projet Montréal
est un parti bien articulé et
je ne pense pas qu’on ait les
ingrédients à Montréal pour
que le maire devienne aussi
fortement majoritaire qu’à
Québec », dit-elle.

Coderre à un siège d’une majorité
Le changement de camp d’un élu de Projet Montréal place le maire en bonne position

PHOTO ARCHIVES LA PRESSE

Élu minoritaire en 2013 avec 27 sièges sur 65 au conseil municipal, Denis Coderre a réussi à porter à 32
le nombre de votes qui lui sont acquis à l’administration Coderre à l’hôtel de ville.

SIÈGES À L’HÔTEL
DE VILLE
Équipe Coderre : 28

Projet Montréal : 18

Coalition Montréal : 5

Vrai changement
pour Montréal : 3

Indépendants et tiers partis : 10

Entre le gouvernement du Québec et la Fédération
autonome de l’enseignement (FAE), il reste « une
centaine de points toujours en suspens », conclut
la médiatrice Lise Lavallée dans son rapport.
Si la FAE, qui représente 32 000 personnes
dans l’enseignement, a demandé une médiation,
c’est surtout parce que c’est là une étape
incontournable pour tout syndicat qui voudrait
ultimement recourir à une grève légale.
Qu’est-ce qui achoppe dans les négociations
dans le secteur de l’enseignement ? «À peu
près tout. On ne s’entend sur à peu près rien »,
répond Sylvain Mallette, président de la FAE.
— Louise Leduc

NégociationsUne centaine
de points encore en litige
pour 32000enseignants

«Nous devons sanctionner moins souvent que dans le
passé les propriétaires de chevaux malgré le fait que les
examens soient plus sévères. » — Extrait du rapport de la Ville

«C’est important de ne pas donner l’impression que le
maire parle seulement en son nom. Il a besoin de montrer
qu’il a une majorité derrière lui, que son programme est
largement appuyé.» — Danielle Pilette, professeure à l’UQAM
spécialisée en affaires municipales

PHOTO ARCHIVES LA PRESSE

La Ville remarque une amélioration de la santé des chevaux depuis 2012.
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UN AIR FATIGUÉ?
Le gel contour des yeux JOHANNEVERDONaide à atténuer l’appa-
rence des pattes d’oie, des yeux bouffis et des cernes. Une formule
émolliente unique qui contient des extraits biologiques d’hibiscus,
d’aloès, de ginseng, de
romarin, de camomille,
de calendula, de lavande
et de tournesol. Un gel
aux ingrédients certifiés
pour l’épiderme délicat
du contour de l’œil. Ce
gel peut également être
utilisé pour tonifier la
peau délicate du contour
de la bouche.

Achetez une crème Gel
contour des yeux de
40 ML et recevez la
deuxième TOUT À FAIT
GRATUITEMENT.
En vigueur du 8 au 13 août
2015**
Jusqu’à épuisement des stocks.

Espace Santé Beauté Johanne Verdon
1278, rue Jean-Talon Est
Montréal 514-279-3709

Espace Santé Beauté Johanne Verdon
1600, bl. Le Corbusier
Laval, Centre Laval 450-688-5455

Espace Santé Beauté Johanne Verdon
127A, boul. Des Promenades St-Bruno
(Promenades St-Bruno) 450-653-6009

Espace Santé Beauté Johanne Verdon
2750, chemin Sainte-Foy (Plaza Laval)
Bureau 109, Sainte-Foy 418-656-1266

Espace Santé Beauté Johanne Verdon
341A, boul. Saint-Joseph
Gatineau 819-770-3645

Espace Santé Beauté Johanne Verdon
100, boul. Brien, Galeries Rive-Nord
Repentigny 450-657-2032

Vitavie au naturel
5455, boul. des Forges
Trois-Rivières 819-378-7777

Boutique LucMathieu
2622, rue King Ouest, Sherbrooke
(à l’arrière de l’édifice 2630) 819-823-3322

Néo Santé
495 St-Georges
Saint-Jérôme 450-436-5548

Boutique LucMathieu
104, rte du Président-Kennedy suite 100
Lévis 418-833-5933

Boutique LucMathieu
227, rue Principale Ouest
Magog 819-868-3368

Vitavie au Naturel
3333, boul. du Carrefour Promenade
Beauport 418-667-0070

Entrepôt Bio-Actif
880Michèle-Bohec #108,
Blainville
Heures d’ouverture:
Tous les mardis et mercredis de 9h30 à 11h30

Commandes postales:
514272-1365
Lignes extérieures:
1800-272-1365
1877-833-5933
1877-511-3368

Santé en Direct
Lignes ouvertes avec Johanne Verdon sur les ondes
deRadio V.M. 91.3 FM le samedi de 8h à10h et le
lundi de 14h30 à 16h30.

Disponible aux endroits suivants:
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Arabie saoudite
Mosquéeet forces
spéciales ciblées
Un nouvel attentat contre une
mosquée située au cœur du
quartier général des forces
spéciales de l’Arabie saoudite
a tué 15 personnes hier. Il s’agit
d’une des attaques les plus
meurtrières visant les forces
de sécurité depuis des années.
Douze policiers figurent parmi
les morts de l’attentat perpétré
probablement par un kamikaze
à Abha, chef-lieu de la province
d’Assir, proche de la frontière avec
le Yémen, où l’Arabie saoudite
dirige une campagne aérienne
arabe contre les rebelles chiites.
L’attaque n’a pas été encore
revendiquée. Trois précédents
attentats suicides menés en
juillet et en mai dans le royaume
ont été revendiqués par le
groupe armé État islamique.
— Agence France-Presse

AGENCE FRANCE-PRESSE

Des proches des disparus du
Boeing 777 de la Malaysia
Airlines espéraient hier que la
découverte du premier élément
de preuve d’un écrasement de
l’appareil puisse enfin résou-
dre cette énigme de l’aviation,
mais des familles chinoises ont
exprimé de «sérieux doutes»
et exigé de rencontrer un res-
ponsable malaisien.

Les recherches pour retrouver
le MH370 étaient restées vaines
jusqu’à ce qu’un flaperon, un
morceau d’aile, soit retrouvé la
semaine dernière dans l’île de
La Réunion.

Le premier ministre malai-
sien Najib Razak a affirmé hier
qu’il s’agissait bien d’un mor-
ceau de l’appareil disparu peu
après son décollage le 8 mars
2014 de Kuala Lumpur pour
Pékin – le vol MH370.

Mais nombre de membres
des familles des passagers
chinois du vol MH370 – qui
formaient la grande majorité
des 239 personnes à bord –
refusent toujours de croire à la
mort de leurs proches, malgré
les déclarations du premier
ministre malaisien. « Je ne

crois pas à ces dernières infor-
mations au sujet de l’avion.
Ils nous mentent depuis le
début», a lancé Zhang Yongli,
dont la fille se trouvait à bord.
«Je sais que ma fille se trouve
[vivante] quelque part, mais
ils ne veulent pas nous dire la
vérité», a-t-il poursuivi.

Dans un communiqué rédigé
à la main et transmis par les
réseaux sociaux, des proches
ont exprimé «de sérieux dou-
tes sur l’annonce du premier
ministre Najib».

Pour d’autres proches des
239 personnes à bord de
l’avion, qui attendaient avec
anxiété depuis 17 mois un
élément tangible, l’annonce
des autor i tés ma la is ien-
nes pourrait mettre fin au
mystère.

« Ma in tena nt , j e veu x
savoir où est la carlingue de
l’avion pour que nous puis-
sions en extraire les passagers
et obtenir la boîte noire, de
manière à savoir ce qui s’est
passé. Seul cela, pour nous,
mettra un point final» à cette
a f fa i re, a la issé entendre
Jacquita Gonzales, dont le
mari était un des membres de
l’équipage.

PIÈCE DE L’AVION MH370 RETROUVÉE

Entre espoir et colère

La guerre en Syrie a fait en quatre ans plus de
240 000 morts, dont 12 000 enfants, selon
un nouveau bilan de l’Observatoire syrien des
droits de l’homme (OSDH). Il s’agit d’une
hausse de plus de 10 000 morts en près de
deux mois, selon cette organisation basée en
Grande-Bretagne, qui dispose d’un large réseau
de sources en Syrie et dresse méticuleusement
le bilan des morts depuis le début de la
guerre. Selon le décompte, le nombre de
morts dans les rangs des civils atteint « 71 781,
dont 11 964 enfants ». Le bilan total dénombre

aussi 42 384morts parmi les combattants
de nationalité syrienne – rebelles, déserteurs,
djihadistes et Kurdes. Chez les djihadistes
étrangers venus combattre en Syrie, il y a
34 375 morts. Mais le bilan le plus lourd se
trouve du côté des forces du régime avec
88 616 morts, soit le tiers des personnes
emportées durant cette guerre. L’OSDH
estime que le bilan réel est certainement plus
élevé que les 240 000 morts comptabilisés.

— Agence France-Presse

Syrie Plus de 240000morts en quatre ans de guerre

PHOTOMARK SCHIEFELBEIN, ASSOCIATED PRESS

L’annonce par les autorités de la découverte d’un morceau de l’aile du Boeing 777 de la Malaysia Airlines
disparu le 8 mars 2014 a donné lieu à des scènes chargées d’émotion devant les bureaux de la compagnie.

PHOTO ABD DOUMANY, AGENCE FRANCE-PRESSE

Afghanistan
Explosion
meurtrière
àKaboul
Au moins huit personnes
ont été tuées et 198 autres
blessées hier dans un attentat
à la voiture piégée qui a frappé
Kaboul, selon le Dr Wahidullah
Mayar, porte-parole du
ministère afghan de la Santé.
D’après lui, les blessés,
dont de nombreux enfants,
continuaient à arriver en grand
nombre dans les hôpitaux de
la capitale dans la nuit. « Le
bilan risque d’augmenter »,
a-t-il prévenu. « De nombreux
enfants et femmes ont été
tués et blessés. Les auteurs
de cette attaque avaient
l’intention de commettre un
massacre », a jugé le général
Abdul Rahman Rahimi, chef de
la police de Kaboul. L’explosion
d’hier fait suite à une série
d’attaques des Talibans
dans la journée de mercredi
qui ont fait neuf morts à
Kandahar et dans la province
de Logar, à une centaine de
kilomètres au sud de Kaboul.
— Agence France-Presse
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JEAN-CHRISTOPHE
LAURENCE

Dostoïevski n’aurait pas pu
inventer ça. Dans ce qui res-
semble à une version inver-
sée – et poussée à l’extrême
– du roman Crime et châtiment,
la «mamie tueuse » Tamara
Samsonova est maintenant
soupçonnée d’avoir mangé ses
victimes.

Arrêtée fin juillet à Saint-
Pétersbou rg , après avoi r
été filmée par des caméras
de surveillance avec un sac
contenant peut-être des restes
humains, la retraitée de 68 ans
aurait accompli pas moins
de 11 assassinats en 20 ans,
notamment celui d’une vieille
amie, de ses «chambreurs» et
même de son mari, porté dis-
paru depuis 2005.

Comparaissant hier devant
le juge, l’ancienne employée
d’hôtel a confessé quelques-
uns de ses crimes.

«Je suis coupable, je mérite
d’être punie», a-t-elle déclaré,

avant de souffler un baiser
en direction des journalistes
présents. Apprenant qu’elle
resterait détenue jusqu’à son
procès, la dame aurait ensuite
souri et applaudi...

Sa culpabilité ne sera pas
difficile à établir. En fouillant
son appartement, les enquê-
teurs ont trouvé, parmi des
livres d’astrologie et de magie
noire, un journal intime dans
lequel la sexagénaire consi-
gnait ses crimes.

Selon le quotidien The Daily
Mail, qui dit avoir eu accès
à des extraits du journal, on
peut notamment y lire la des-
cription glaçante du meurtre
de son ancien chambreur
Volodia, que la dame aurait
découpé en morceaux «dans
la toilette avec un couteau»,
avant de « les disperser dans
différents coins du district de
Frounzé».

Le journa l br itannique
suggère par ailleurs que la
«mamie tueuse» aurait mangé
les organes internes de ses

victimes, avec une préférence
marquée pour les poumons.

Interrogée sur ces possibles
penchants cannibales, une
source policière aurait confié
au Daily Mail que cela n’était
«pas exclu».

Au-delà de son aspec t
sensationnaliste, l ’a f fa i re
Samsonova a tout ce qu’il faut
pour « jouer sur les cordes
sensibles de la psyché collec-
tive russe », souligne enfin
Yann Breault, spécialiste de la

Russie rattaché à l’Université
du Québec à Montréal.

Dans un pays où la babou-
chka (grand-mère russe)
« inca rne habituel lement
l’autorité morale et spiri-
tuelle », ce personnage de
mamie tueuse en série appa-
raît comme une exception
spectaculaire. Il n’en fallait
pas plus d’ailleurs pour que
les médias russes la surnom-
ment Baba Yaga, en référence à
cette affreuse sorcière du folk-
lore slave qui avait l’habitude
de manger les enfants.

«Il est certain que cette his-
toire fait résonner de profonds
clichés culturels », résume
Yann Breault.

Sorcière ou grand-mère,
Baba Yaga n’en menait pas
large, hier, lors de sa compa-
rution. S’adressant aux jour-
nalistes, elle lancera même
d’un air penaud : « Je savais
que vous viendriez. J’ai telle-
ment honte. Toute la ville va
savoir.»

La ville, et aussi le monde...

RUSSIE

Unemamie tueuse en série et cannibale

PHOTO TIRÉE DE TWITTER

Tamara Samsonova aurait commis 11 meurtres en 20 ans.

HIROSHIMA — Le monde a
marqué hier par une cérémonie
à Hiroshima le 70e anniversaire
du premier bombardement
nucléaire de l’histoire, qui
conduisit à la capitulation du
Japon et à la fin de la Seconde
Guerre mondiale. À 8h 15
heure locale, une jeune femme
et un écolier ont frappé une
grande cloche d’une longue
poutre suspendue, geste
immuable accompli à l’heure
précise où un bombardier
américain B-29 baptisé Enola
Gay, volant à haute altitude,
largua une bombe à uranium et
sema le feu et la mort sur cette
grande ville japonaise. Au son
mourant de la puissante cloche
puis du seul chant des cigales,
omniprésent l’été au Japon, une
foule de 55 000 personnes
s’est recueillie dans le parc
mémorial de la Paix de cette
cité de 1,2 million d’habitants
de l’ouest de l’archipel devenue
un symbole du pacifisme.
Dotée d’une force destructrice
équivalant à 16 kilotonnes de
TNT, la bombe avait porté la
température à 4000 degrés au
sol. On estime à 140 000 le
nombre de morts, au moment
de l’impact puis ultérieurement,
sous l’effet de l’irradiation.
— Agence France-Presse

JaponHiroshima se souvient de l’enfer nucléaire

PHOTO KAZUHIRO NOGI, AGENCE FRANCE-PRESSE

Des lanternes en papier flottent sur la rivière en face du dôme, qui
témoigne du bombardement nucléaire d’Hiroshima. Ci-dessous, une
femme sèche ses larmes lors de la cérémonie de commémoration, d’hier.

PHOTO TORU HANAI, REUTERS

À Hiroshima, hier, une mère et sa fille ont prié pour les victimes du
bombardement atomique du 6 août 1945 devant le cénotaphe
qui leur est dédié dans le parc mémorial de la Paix.PHOTO TORU HANAI, REUTERS
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Espace Santé Beauté Johanne Verdon
1278, rue Jean-Talon Est, Montréal
514 279-3709
Espace Santé Beauté Johanne Verdon
2750, Chemin Ste-Foy, bur. 109, QC
418 656-1266
Vitavie au naturel
5455, boul. des Forges, Trois-Rivières
819 378-7777
Espace Santé Beauté Johanne Verdon
1600, Le Corbusier (Centre Laval)
450 688-5455
Boutique Luc Mathieu
2622, rue King Ouest
À l’arrière de l’édifice 2630 Sherbrooke
819 823-3322
Espace Santé Beauté Johanne Verdon
341-A, boul. St-Joseph, Gatineau
819 770-3645
Néo-Santé
495, rue St-Georges, St-Jérôme
450-436-5548
Espace Santé Beauté Johanne Verdon
127-A, boul. Des Promenades, St-Bruno
450 653-6009

Boutique Luc Mathieu
227, rue Principale ouest, Magog
819 868-3368
Espace Santé Beauté Johanne Verdon
Galeries Rive-Nord
100, boulevard Brien, Repentigny
450 657-2032
Boutique Luc Mathieu
104, route du Président-Kennedy, Lévis suite 100
418 833-5933
Vitavie au naturel
3333, du Carrefour Promenade, Beauport
418-667-0070
Entrepôt Bio-Actif
880 Michèle-Bohec #108
Blainville
Heures d’ouverture: Tous les mardis et mercredis
de 9h30 à 11h30
Santé en direct - Lignes ouvertes
avec Johanne Verdon sur les ondes de
Radio V.M. 91,3 FM le samedi de 8h à 10h
et le lundi de 14h30 à 16h30.
Commandes postales
Tél. : 514 272-1365
Lignes extérieures :
1 800 272-1365
1-877-511-3368
1-877-833-5933

Disponible aux endroits suivants :

ÇA PAS DE BON SANG… Les maux de tête,
les picotements dans le nez, les écoule-
ments nasaux, le blocage des voies nasales.
Et quoi encore! Un million de Québécois et plus
souffrent d’allergie respiratoire.
Libérez votre nez, votre respiration haletante et bruyante
avec Allergine, nouveau phytomédicament dont le prin-
cipe actif d’URTICA DIOICA biologique est 30 fois plus
concentré qu’une infusion à l’ortie et 5 fois plus qu’un
jus frais d’ortie. L’URTICA DIOICA a été mis au banc
d’essai (voir études des monographies http://web-
prod.hcsc.gc.ca/nhpidbdipsn/monoReq.do?id=166&l
ang=fra) à maintes reprises et s’est avéré une belle
innovation qui tient ses promesses à savoir aider
à soulager ces fameux symptômes allergiques.

Allergine cible sans merci les allergies saisonnières.
Voici un outil nouveau et des plus performants sans
effet secondaire. Nouvelle formulation anti-allergies
pour ceux qui ont des réactions à l’herbe à poux, aux
graminées, aux pollens des arbres, du gazon et du foin.
L’urtica dioica est une version naturelle testée qui four-
nit un tourbillon de molécules chlorophylliennes, des
composantes clés contre les dommages des pollens
aériens, oui un arsenal anti-allergies

Allergine, simplement parce que ça fonctionne….. Un
produit de réconfort.
Ayez bonne mine Avec Allergine.

Atchoum !

En viguEur du 8 au 13 août 2015
Produit de santé naturel homologué : Licence NPN 80042836

2 BOUTEILLES
POUR LE PRIX D’UNE SEULE

écoule-
nasales.
et plus

.quebec

Livrée
avant 5 h 30.

Et c’est gratuit.
Téléchargez dès maintenant

TOUS LES JOURSDE L’ÉTÉ, LA SECTION PAUSE PRÉSENTEDES SÉRIES
ETDES RUBRIQUES DE SAISON, UNIQUEMENTDANSLAPRESSE+.

AUJOURD’HUI
DANSLA
SECTIONPAUSE
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MARIE-CLAUDE LORTIE

Depuis quelques jours,
l’Allemagne est secouée par
une crise mettant en scène
des journalistes d’enquête, un
ministre de la Justice accusé
d’incompétence, un procureur
général mis en retraite forcée
et l’organisme responsable des
renseignements internes, le tout
sur fond de manifs de solidarité
et de soutien à la liberté de
la presse. Quatre mots pour
démêler l’affaire.

TRAHISON

La semaine dernière, la crise
a éclaté quand Netzpolitik, un
important site web d’informa-
tion en Allemagne, spécialisé
dans les questions de renseigne-
ment et de vie privée, a dévoilé
que deux de ses journalistes fai-
saient l’objet d’une enquête. La
raison? Des soupçons de «haute
trahison» liés à la publication
de documents très secrets sur
les agissements d’une équipe
du ministère de l’Intérieur pour
recueillir des renseignements
privés sur l’internet. La procé-
dure en justice contre les jour-
nalistes, en matière de trahison,
a été entamée à la suite d’une
plainte de l’agence intérieure de
renseignement allemande, qui
n’en peut plus de voir régulière-
ment certains documents confi-
dentiels faire l’objet de fuites à la
presse. «Sauf qu’en Allemagne,
explique Matthias Spielkam,
porte-parole de Reporters sans
frontières à Berlin, ce mot est
très sensible, et une telle procé-
dure n’a pas été entamée depuis
plus de 50 ans... C’est un sujet
vraiment énorme. » Y avoir
recours, ajoute-t-il, c’est mettre
en cause un des piliers de la
liberté de presse. Et une accusa-
tion de trahison peut mener à la
prison à vie. Du sérieux.

SPIEGEL

Pourquoi l’Allemagne est-
elle si sensible au mot « tra-
hison » invoqué contre des
journalistes ? Parce qu’en
1962, un rédacteur en chef
du magazine Spiegel avait été
ainsi accusé de haute trahi-
son, à cause d’un article sur le
sous-équipement de l’armée
de l’Allemagne de l’Ouest
de l’époque, article qui avait
en ragé le minist re de la
Défense d’alors. La poursuite
avait plongé le pays dans une
crise et soulevé un important
mouvement pour la liberté de
presse – on était en 1962, face
à l’Allemagne de l’Est, dont

on dénonçait l’absence de
liberté de la presse – et le tout
avait entraîné la démission du
ministre de la Défense.

RETRAITE

En Allemagne, bon nombre de
journalistes se demandent com-
ment le ministre de la Justice
a pu laisser le procureur géné-
ral ne serait-ce qu’envisager
d’enquêter sur des journalistes
pour une question de haute
trahison. Certains se deman-
dent aussi pourquoi on vise les
journalistes qui publient les
informations et non pas ceux,
au sein des institutions gouver-
nementales ou parlementaires,

qui ne respectent pas les enga-
gements de confidentialité au
sujet des informations sur la
récolte secrète de renseigne-
ments sur l’internet. Mais c’est
le procureur général, celui qui
a poursuivi l’enquête et criti-
qué ouvertement l’ingérence
du ministre de la Justice – son
patron – dans cette affaire, qui a
écopé. À 67 ans, il a été mis à la
retraite forcée.

LIBERTÉ DE LA PRESSE

Dès que Netzpolitik a fait
état de l’enquête, une vague
de solidarité a déferlé sur
l’Allemagne. Le week-end
dernier, en pleines vacances,

quelques milliers de Berlinois
sont descendus dans la rue
pour défendre la liberté de la
presse. C’est après cela que
le ministre de la Justice a
écourté ses vacances pour ten-
ter de mettre fin à la crise en
limogeant son procureur. Les
journalistes croient-ils que la
liberté de presse est menacée?
« Pas du tout pour les jour-
nalistes des grands médias»,
répond Matthias Spielkam
qui, en plus d’être lié à RSF,
travaille pour le site iRights,
spécialisé dans les aspects
juridiques de la numérisation
de l’information. «Mais pour
les plus petits sites, ça refroidit
un peu, quand même...»

L’Allemagne s’inquiète de la liberté de sa presse

PHOTO FABRIZIO BENSCH, REUTERS

Des Allemands ont manifesté la semaine dernière à Berlin contre la procédure en justice contre deux journalistes du site de nouvelles Netzpolitik.org
soupçonnés de « trahison». Sur une des pancartes, on pouvait lire «La démocratie sans liberté de presse n’est pas une démocratie».
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Roosh V n’est
pas une sen-

sation YouTube ordinaire
qui explique aux hommes
comment avoir des relations
sexuelles avec des partenaires
féminines aléatoires.

Le blogueu r, auteu r et
conférencier, attendu demain
à Montréal dans le cadre de sa
tournée mondiale, est l’insti-
gateur de Return of Kings, un
blogue hétérosexuel et mascu-
lin qui prône en quelque sorte
la domination de l’homme
blanc. Il est de plus l’auteur
de 14 ouvrages. Le grand mal
du XXIe siècle à ses yeux? Le
backlash des hommes menacés
par la gent féminine.

Il ne se limite pas à faire
quelques blagues de mauvais
goût sur la culture du viol.
Son argumentaire, à la lecture
de ses nombreux billets, relève
de ce qu’il qualifie de «néo-
masculinité », une idéologie
masculiniste, antiféministe
et misogyne. Elle combine
les valeurs traditionnelles, la
masculinité et la biologie ani-
male comme système idéologi-
que. À ses yeux, le socialisme,
le féminisme et le marxisme
culturel auraient contribué à
la destruction de la famille
et à l’appauvrissement de
l’État-providence. Montréal,
ville qui a donné lieu à des
mobi l isat ions fémin istes
importantes, s’impose comme
un laboratoire fort intéressant
pour le néomasculiniste. C’est
du moins ce qu’il affirme sur
son blogue.

Renforcer la domination
masculine

Roosh V, à travers cette théo-
rie élaborée, fait l’apologie de
la culture du viol. Il propose,
entre autres, de légaliser l’agres-
sion sexuelle si elle se déroule
dans un lieu privé. Après tout,
les femmes, à l’affût des der-
niers avancements juridiques,
seraient prêtes à faire des faus-
ses dénonciations de viol, pour
le plaisir. Dans l’article «6 qua-
lities of a good rape scene», on
peut lire ces mots: «La clé pour
une bonne scène de viol, c’est
de voir la fille passer du fait
qu’elle déteste ça au fait qu’elle
adore ça».

Ce n’est pas tout. Roosh
V donne dans une sorte de
darwinisme social. La valeur
des femmes, contrairement
aux hommes, repose sur leur
fertilité et leur beauté. Le suc-
cès des hommes repose sur
leurs ressources matérielles et
leur intellect. Dans cette logi-
que, les femmes, dès le début
de la trentaine, devraient
abaisser leurs critères pour se
trouver un partenaire, car leur
« valeur » dans le «marché »
est en baisse.

L’antiféministe fait en outre
des appels à la tradition et à
l’ordre naturel tout en usant
d’analogies douteuses avec la
faune, un trope répandu dans
la pornographie qui consiste
à comparer les femmes, sur-
tout les femmes de couleur,
à des animaux. Pour donner
un vernis intellectuel à son
argumentation, il n’hésite pas
à citer Arthur Schopenhauer,
philosophe misogyne du XIXe

siècle s’inquiétant lui aussi de
la montée du féminisme.

Outre sa glorification de
la supér ior ité mascu l ine
et sa banalisation du viol,
Roosh V incite également
ses lecteurs à faire du fat
shaming. « Une des raisons
pour lesquelles il faut sortir
avec une femme qui a un
trouble alimentaire, c ’est

que l’obsession qu’elle porte
à son corps va lui permet-
tre d’améliorer son look »,
a f f i rme-t-i l . À ses yeux ,
les femmes deviennent une
pâte à modeler d’hommes
qui peuvent ainsi se prendre
pour Pygmalion.

Parmi les commentaires de
ses nombreux admirateurs,
on retrouve des compliments
élogieux : « Tu devrais faire
partie du programme sco-
la i re. » Sa popula rité est
presque plus dérangeante

que son propos, une idéolo-
gie populiste faisant l’apo-
logie de la supériorité de
l’homme blanc.

Les lois canadiennes inter-
disent la publication de mes-
sages incitant à la haine. C’est
à travers ce motif que la remise
en question de la venue de
Roosh V devient pertinente.
Car l’ensemble de son propos
exhale une haine viscérale
des femmes qui ne sont pas
considérées comme des êtres
humains, mais objectivées
comme choses qui ne pren-
nent sens qu’au contact d’un
homme.

Tempête dans un verre
d’eau ? Antiféministe isolé ?
Misogyne solitaire? À partir
du moment où il est suivi sur
le web, il n’est malheureuse-
ment pas solitaire.

Roosh V, l’homme
qui détestait les femmes

PHOTO TIRÉE D’UNE VIDÉO YOUTUBE

Le blogueur, auteur et conférencier controversé Roosh V

Sa popularité est presque plus dérangeante
que son propos, une idéologie populiste faisant l’apologie
de la supériorité de l’homme blanc.

DEBATS@LAPRESSE.CA
Les Québécois
et le NPD
Battre Harper... en votant NDP
(pardon, NPD), un parti qui,
pour implanter le socialisme
au Canada, devra être très
centralisateur; un parti obs-
tinément multiculturaliste;
un parti dont le chef, Thomas
Mulcair, fut le directeur des
affaires juridiques d’Alliance
Québec qui luttait contre la loi
101? Beaucoup de Québécois,
dont plusieurs souverainistes,
se veulent tellement à gauche
qu’ils seraient prêts à faire fi
de notre problématique identi-
taire? Mais cette fois au moins,
en votant NPD, ils ne favorise-
ront pas l’élection de Harper.
Ils éviteront ainsi le paradoxe
de 2011 en atteignant leur
objectif, que l’on espère essen-
tiellement stratégique: battre
Harper.

Louis Dion

Une question
de valeurs
Dans un commentaire pré-
cédent, quelqu’un a résumé
ainsi sa pensée politique :
«Le gouvernement Harper
est le seul à avoir baissé nos
impôts. C’est tout ce qui
compte. » (Courrier, 4 août)
Pas pour moi. Mon choix
sera d’abord en accord avec
mes valeurs, et je ne recon-
nais pas certaines de mes
valeurs les plus importan-
tes chez les conservateurs.

La partisanerie et l’idéolo-
gie ont remplacé la recherche
des faits, la transparence, la
nuance, le respect des person-
nes et des institutions.

Robert Pilon, Brossard

À nous de trancher
On dit et entend souvent que
les partis politiques sont du
pareil au même et que ça ne
donne à rien de voter pour l’un
ou l’autre. Néanmoins, on se
surprend de constater que les
conservateurs agissent comme
de véritables «conservateurs»,
que les libéraux proposent des
politiques plutôt «libérales»
et que le NPD vise des mesu-
res carrément socialisantes,
mais on n’est pas étonnés lors-
que le Bloc vise la souverai-
neté. Malgré ce qu’on en dit,
les choix sont on ne peut plus
clairs. C’est à nous de trancher
et d’agir en fonction de ce qui
nous représente.

Donal Archambault

Pour qui voter ?
Facile à dire de rejeter le gou-
vernement Harper, mais pour
qui voter? Justin Trudeau, qui
a un discours vide? Thomas
Mulcair, qui approuve que
les immigrants soient voilés
lors de leur assermentation et
qui n’est certainement pas la
meilleure personne pour faire
respecter nos valeurs? Ou le
Bloc québécois, totalement
inutile à Ottawa?

Yvan Bergeron, Boucherville

ARIANEKROL
akrol@lapresse.ca

L’ imposante Banque de
données des statistiques
officielles sur le Québec

(BDSO) sera finalement sauvée,
a-t-on appris hier. Encore heu-
reux. Les problèmes d’accès aux
données gouvernementales ne
sont pas réglés pour autant. Il
est temps d’y voir. En limitant
l’accès à ces informations bru-
tes, le Québec se prive d’éclai-
rages essentiels à l’amélioration
des politiques publiques.

Coup de bluff ou appel à
l’aide? Confronté à une baisse
de financement, l’Institut de
la statistique du Québec avait

annoncé son intention de laisser
tomber la BDSO dès le 19 août.
Cette économie annuelle d’un
million de dollars aurait en fait
été une grande perte.

Créée dans un souci de
rendre les données gouverne-
mentales accessibles en un seul
endroit, de façon intelligible et
comparable, la BDSO rassemble
les données de 27 ministères
et organismes. Visité environ
30 000 fois par mois par des
chercheurs, des enseignants,
des étudiants, des médias et des
analystes gouvernementaux, le
site contient près de la moitié
des statistiques officielles dis-
ponibles sur le Québec. Sans ce
guichet unique, il aurait fallu
chercher l’information désirée
auprès des différents ministè-
res, en espérant qu’ils l’aient
mise en ligne.

Le plan, heureusement, a
tourné court. Il faut dire qu’avec
l’engagement, pris en 2012 par
la précédente administration
libérale, de «devenir un gou-
vernement ouvert», le gouver-
nement Couillard n’avait pas le
choix de trouver une solution.
Les ministères et organismes

dont la BDSO diffuse les don-
nées seront mis à contribution,
a-t-on laissé entendre au bureau
du ministre des Finances.

On a évité un recul, mais
il reste beaucoup de chemin à
faire. Le Québec est loin d’être
un modèle d’ouverture. Que
ce soit en matière de santé, de
services sociaux, d’emploi ou
de ressources naturelles, auprès
de la Régie de l’assurance
maladie ou d’Hydro-Québec,
les chercheurs ayant besoin
d’informations brutes se heur-
tent à de multiples obstacles.
Entre les données qui ne sont
pas mises à jour, celles qui sont
soumises à de lourdes exigen-
ces bureaucratiques et celles qui
sont carrément refusées, l’accès
n’est pas optimal. La protection
de la confidentialité n’excuse
pas tout. Dans certains domai-
nes, notamment en santé, les
démarches sont beaucoup plus
simples dans d’autres provin-
ces, nous dit-on.

Cette sclérose ne nuit pas
seulement aux chercheurs,
mais à l’ensemble de la popu-
lation. Des questions impor-
tantes, qui auraient grand
besoin d’un éclairage factuel,
restent à l’état de suppositions
et d’idées reçues. Et c’est sur
ces prémisses erronées que
se prennent les décisions.
Comment s’étonner après cela
que rien ne se règle?

Le gouvernement québécois
est pourtant bien au fait des
problèmes causés par le man-
que de données. L’Institut de la
statistique a produit un rapport
accablant sur les informations
que les ministères et organis-
mes ont perdues avec le dernier
recensement de Statistique
Canada.

Les élus n’aiment pas qu’on
leur remette sous le nez les
politiques de leurs prédéces-
seurs, mais il n’y a pas de honte
à s’approprier une bonne idée.
La Politique nationale de la
recherche et de l’innovation du
précédent gouvernement avait
annoncé la création d’un comité
de sages, spécialisés en scien-
ces sociales et en politiques
publiques, pour trouver des
moyens d’améliorer l’accès aux
données administratives, en
s’inspirant notamment d’autres
juridictions. Le gouvernement
Couillard devrait confier le
mandat de former ce comité
à l’Institut de la statistique
comme cela avait été prévu. En
matière d’ouverture, ce serait un
pas dans la bonne direction.

Données:
c’est pas gagné

On a évité un recul,
mais il reste beaucoup
de chemin à faire
en matière d’ouverture
de données.
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ARTS

Sur 11 chansons du nouvel album de Cœur de pirate — Roses —, sept sont dans la langue de Shakespeare. PHOTO XAVIER LEOTY, AGENCE FRANCE-PRESSE

CŒUR DE PIRATE

À LA
CONQUÊTE
DUMARCHÉ
ANGLOPHONE

ALAIN DE REPENTIGNY

Ayant connu le succès que
l’on sait au Québec et dans
l’Europe francophone, Cœur
de pirate s’attaque officielle-
ment au marché international
d’expression anglaise avec
son troisième album Roses,
qui paraîtra le 28 août. Sur
11 chansons de Roses – parmi
lesquelles Carry On et sa ver-
sion française Oublie-moi –,
sept sont en anglais.

On se doutait que Béatrice
Martin préparait un album

bilingue quand trois des
quatre chansons inédites
qu’elle a chantées l’an der-
nier au TNM et à l’église au
toit rouge derrière la Place
des Arts étaient dans la lan-
gue de Skakespeare : Carry
On, Oceans Brawl et The Way
Back Home , écrite pour sa
fille Romy, la seule exception
étant Crier tout bas.

Ce premier album de nou-
velles chansons depuis Blonde
en 2011, dont la pochette a
été conçue par l’artiste taïwa-
naise Hsiao-Ron Cheng, a

été enregistré à Stockholm,
Londres et Bristol avec trois réa-
lisateurs de renom. Le Suédois
Björn Yttling, membre de Peter,
Björn and John et que Béatrice
Martin admire pour son travail
avec Lykke Li, en signe six.

PJ Harvey, Portishead...
Les quatre autres titres

ont été confiés à parts égales
au Britannique Rob Ellis,
l’acolyte de PJ Harvey avec
lequel Cœur de pirate a tra-
vaillé dans les studios de
Portishead à Bristol, et à un

autre réalisateur anglais, Ash
Workman, qu’on associe au
groupe électro Metronomy.

Ont également contribué à
Roses le rappeur d’origine cana-
dienne Allan Kingdom sur
I Don’t Want To Break Your Heart,
ainsi que deux musiciens qui
étaient du festival Osheaga le
week-end dernier : Sarah Jones
(Hot Chip) et Gabriel Stebbing
(Christine& the Queens). On
peut également y entendre
la voix de Laurence Lafond-
Beaulne, du duo montréalais
Milk&Bone.

Pour mener à bien cette opé-
ration dans le marché anglo-
phone, Cœur de pirate a signé
un contrat avec Cherrytree
Records, le label de Feist,
Robyn et Ellie Goulding.

Après avoir chanté dans des
festivals européens cet été, elle
se produira au Festival de la
poutine de Drummondville
le 29 août et au Métropolis en
ouverture de Pop Montréal le
15 septembre. Par la suite, elle
propagera la bonne nouvelle au
Québec, au Canada, aux États-
Unis et en Europe.

RICHARD THERRIEN
LE SOLEIL

Oubliez L’école des fans , ou
même La cour de s grands ,
qu’animait Gregory Charles à
TVA en 2008, et qui mettait
en scène des enfants dans tous
les styles musicaux. Virtuose, sa
nouvelle émission qui prendra
l’antenne de Radio-Canada
l’hiver prochain, fera place
aux jeunes talents en musique
classique, une rareté en heure
de grande écoute.

Au printemps, on avait
révélé que Gregory Charles
tournait une émission pilote
avec de jeunes prodiges, qui
a visiblement séduit le diffu-
seur. Vingt-quatre virtuoses
de moins de 18 ans, prove-
nant de partout au Canada,
s’affronteront donc dans cette
compétition de 10 semaines.
Virtuose accueillera à chaque
émission quatre participants

qui chantent ou jouent d’un
instrument, que ce soit en
musique classique, en opéra ou
en jazz. Chacun devra préparer
une prestation en solo, en plus
d’un numéro de groupe.

Lors de l’émission pilote,
trois participants de 10, 13 et
15 ans se sont exécutés en
chant, au violon et au violon-
celle. Ne vous attendez pas à
voir des juges sévères décorti-
quer leurs prestations. Pas de
panel de juges à la X Factor.
On a plutôt demandé au gentil
ténor Marc Hervieux de com-
menter ce qu’il entendra et de
donner des conseils aux jeunes
artistes. On précise qu’il sera
un témoin, et non un juge.

Un lauréat sera élu dans
une grande finale, au terme
des 10 émissions. Ce sera au
public en studio de voter pour
ses favoris, puisque l’émission
sera préenregistrée. Pas d’en-
fants qui partent en larmes à

la fin des émissions, promet
l’animateur. On ne sait pas
encore s’il y aura un prix pour
le grand gagnant.

Dans cet te formule, on
peut présumer que Gregory
Charles sera un peu moins
sur le 220 que dans Le choc
des générations, le party du ven-

dredi auquel le diffuseur a
mis fin après deux ans, et qui
opposait des vedettes regrou-
pées par tranches d’âge.

«Il n’y a rien de plus exaltant
que de découvrir des talents.

Et c’est encore plus fantastique
quand ils sont jeunes», laisse
tomber Gregory Charles.

L’animateur a lui-même
naguère pa r t ic ipé à des
concours de musique et tra-
vaille avec des jeunes depuis
presque 30 ans. Il fait remar-
quer que 90% des gens qui
font de la musique au pays ont
moins de 18 ans.

Le concept ne semble pas
vouloir montrer les enfants
comme des chiens savants.
«On a tendance à penser que
ce sont des extraterrestres,
qu’ils n’ont pas d’autres inté-
rêts. Ce n’est pas vrai, ils ne
sont pas pires que les jeunes
qui se lèvent à 4h du matin
pour jouer au hockey. Ils sont
passionnés par la musique,
mais ils ont aussi une vie. »
L’émission permettra aussi de
rencontrer les parents des par-
ticipants, admiratifs devant
leur progéniture.

La production a été confiée à
Sylvia Côté chez Média Qube
TV, filiale du Groupe Musique
Greg, appartenant à l’anima-
teur. On a déjà commencé à
ratisser les écoles de musique
et les conservatoires pour trou-
ver les perles rares.

On le sa it , la musique
classique a été complètement
évacuée de la télévision de
Radio-Canada depuis bien
longtemps déjà, et c’est fort
dommage. Si ARTV a eu Apéro
à l’opéra, la dernière émission
de la chaîne principale à se
consacrer précisément aux
jeunes virtuoses était Faites vos
gammes avec Angèle Dubeau,
de 1994 à 1997.

Aussi bien dire un siècle.
Heureusement qu’il y a main-
tenant la chaîne Mezzo Live
HD, qui présente nombre de
concerts et d’opéras, mais il
faut payer 4,99$ par mois, ce
qui n’est pas donné.

TÉLÉVISION

Les jeunes talents Gregory

«Il n’y a rien de plus exaltant
que de découvrir des
talents. Et c’est encore plus
fantastique quand ils sont
jeunes.»—Gregory Charles
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ARTS LECTURE D’ÉTÉ

LES CHOIX DE STÉPHANE DEMERS

PHOTO HUGO
SÉBASTIEN-AUBERT, LA PRESSE

Chaque semaine, nous demandons à un artiste des
suggestions de lecture pour l’été. Voici celles du comédien
Stéphane Demers, qui incarne un personnage en manque
de TAD – pour « temps amical disponible » – dans la comédie
de situation Le souper d’adieu, présentée au Théâtre Juste
pour rire Bromont pour quelques soirs encore. Chose
certaine, l’acteur s’arrange pour ne pas manquer de TLD...
Temps de lecture disponible, bien sûr !

— Propos recueillis par Marie-Christine Blais

Un souvenir de
lecture d’été?
«Je me souviens d’un
été pluvieux, où, jeune
adolescent, je me suis
tapé tous les romans
policiers d’Agatha Christie
et Exbrayat. Ça faisait
oublier l’humidité de la
tente-roulotte ! »

Le livre que
vous avez le
plus souvent
donné en
cadeau?
«J’ai rarement offert
des livres en cadeau,
mais le livre que j’ai le
plus recommandé à
vie, c’est probablement
The Road de Cormac
McCarthy (La route,
éditions Points). »

Vos lectures cet été?
«Je n’ai toujours pas terminé la lecture d’A Fine
Balance de Rohinton Mistry (L’équilibre du monde,
éditions Livre de poche), qui se déroule à Bombay.
Comme je n’aurai pas le temps d’aller en Inde cet
été, je pourrai voyager comme ça ! Et puis, j’ai aussi
l’intention de lire l’essai Joyeux bordel : tactiques,
principes et théories pour faire la révolution, d’Andrew
Boyd et Dave Oswald Mitchell (éditions LLL).
J’aime beaucoup, en général, lire des essais. »

Une lecture
récente qui vous
a marqué?
«J’ai relu pas mal d’Albert
Camus cet hiver, pour un
projet de théâtre, et j’ai eu
le même choc que lorsque
je l’ai découvert à 15 ans.
En fait, j’aime beaucoup
l’idée de revisiter des œuvres
qui m’ont marqué très
jeune, avec le bagage de vie
supplémentaire qui vient
avec l’âge. »

Biblio

>

>

>

PANDEMIA
FRANCK THILLIEZ
FLEUVE NOIR, 644 PAGES
HHHH

Pour des milliers de lecteurs, l’été va vraiment commencer
quand ils plongeront dans les (644) pages du thriller annuel
du Français Franck Thilliez, ahurissant amalgame de science
et de suspense, de meurtres sordides et d’écriture élégante.
Son nouvel opus, Pandemia, ravira les fans, surtout ceux
qui se sont attachés au fil des ans au couple d’enquêteurs
policiers Franck Sharko-Lucie Hennebelle, de nouveau de
la partie, et au policier Nicolas Bellanger. Ce gros roman
noir où les épidémies et les meurtres se multiplient en plein
Paris contemporain marque aussi le retour d’un personnage
malsain que Sharko et Hennebelle croisent depuis un certain
temps. Le livre boucle donc une boucle... Toujours étayé par
de solides connaissances scientifiques, s’aventurant sur cet
inquiétant terrain qu’est le web clandestin, Thilliez réussit une
fois de plus à instiller la frayeur au cœur du lecteur : «notre»
Patrick Senécal n’a pas tort quand il affirme, sur le bandeau
du roman, que «Thilliez a créé le pire des virus : celui de la
peur ». On regrettera que les policières Lucie Hennebelle et
Camille Thibaut soient moins actives dans ce pavé inquié-
tant, mais on y fera connaissance avec l’intense Amandine
Guérin... Et les bactéries.
—Marie-Christine Blais

GIRL IN A BAND
KIM GORDON
TRADUCTION DE SUZY
BORELLO
ÉDITIONS LE MOT ET LE
RESTE, 368 PAGES
HHH1/2

MÉMOIRES
D’UN BON À RIEN
GARY SHTEYNGART
L’OLIVIER, 397 PAGES
HHH1/2

Juif américain, Gary Shteyngart est souvent rapproché de
Woody Allen par la critique, pour la drôlerie de ses récits.
C’est diminuer l’originalité de son œuvre que de la comparer
à celle, bourgeoise et confortable, du cinéaste new-yorkais.
Dans ce nouveau livre, autobiographique, Shteyngart raconte
son parcours d’immigrant originaire de Saint-Pétersbourg,
arrivé aux États-Unis à l’âge de 12 ans, à la faveur d’un accord
américano-soviétique autorisant l’exil des Juifs. L’enfance
pauvre dans le Queens, l’intimidation à l’école hébraïque,
la mutilation de la circoncision, le lycée manhattanien où il
devient alcoolique : voilà pour les grandes lignes, car tenter de
résumer une écriture aussi dense, où les anecdotes prolifèrent,
s’avère impossible. Il faut aimer se perdre dans une logorrhée
typiquement juive pour savourer ce récit touffu, qui illustre la
situation pénible de l’étranger dans sa terre d’accueil, sur fond
de satire du rêve américain. Si la traduction, trop marquée
par les expressions et la réalité de la France, agace, l’histoire
de ce petit Igor devenu Gary, à qui il a fallu pas mal d’années
d’errances pour devenir un jeune écrivain doué, fait toutefois
entendre une voix qui ne ressemble à aucune autre.
—Marielle Bedek

Pendant près de trois décennies, Sonic Youth a tenu une
place de choix dans le mouvement musical underground
américain, avec une aura d’intégrité chapeautée par le couple
formé de Kim Gordon et de Thurston Moore. Puis, en 2011,
le mariage éclate, suivi du groupe. C’est justement sur la der-
nière performance de Sonic Youth que s’ouvre la biographie
de Kim Gordon, avec toute la rancœur et la tristesse d’une
trahison maritale. À travers ses souvenirs de jeunesse dans
un Los Angeles hanté par Charles Manson et ses premières
excursions qui l’ont menée à New York, la musicienne et
artiste, maintenant dans la soixantaine, revient sur les évé-
nements qui l’ont façonnée. Elle y parle avec émotion de
sa relation trouble avec son frère, tout comme du rôle de
«grande sœur » qu’elle a brièvement tenu auprès de Kurt
Cobain, mais y tient aussi des mots durs, particulièrement
envers Billy Corgan et Courtney Love, sans oublier son ex,
Thurston Moore. La douleur reste sous-jacente, une blessure
étalée avec sobriété et franchise dans les derniers chapitres
de cet ouvrage qui offre une incursion toute personnelle dans
une riche histoire artistique.
— Jean-François Villeneuve

Littérature québécoise
Annulation du prix Robert-Cliche
C’est survenu en 1995, c’est de nouveau le cas en 2015 : le
prix Robert-Cliche du premier roman ne sera pas décerné cette
année. «Malgré des qualités indéniables, aucun des manuscrits
soumis à notre jury n’en réunissait assez pas se hisser au niveau
auquel nous ont habitués les précédents lauréats », a expliqué
le journaliste et président du jury Michel Désautels. Remis pour
la première fois il y a 37 ans, en 1979, le prix Robert-Cliche
soutient les débuts d’un auteur québécois par l’octroi d’une bourse
(10 000$) et la publication du texte aux éditions Groupe Ville-
Marie Littérature. Le prix Robert-Cliche est donc reconduit l’an
prochain et l’appel de textes pour l’édition 2016 est déjà en cours.
—Marie-Christine Blais
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vous offrent la chance d’assister à la première
EN PRÉSENCE DES ARTISTES ET ARTISANS DU FILM

Le concours se termine le 9 août et le tirage au hasard aura lieu le 10 août 2015. Les 50 gagnants recevront leur prix par la poste.
Valeur totale des prix : 1 000 $. Règlements du concours disponibles sur concoursLesFilmsSeville.com.

AU CINÉMA DÈS LE 21 AOÛT
lejournaldunvieilhomme.com

LE LUNDI 17 AOÛT À 19H AU CINÉMA EXCENTRIS

Pour participer, visitez concoursLesFilmsSeville.com
Indice : Bernard Émond
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Faire du rock métal. Au Québec. En français. Depuis bientôt 26 ans. Impossible ?
Pas quand on s’appelle Anonymus. Le groupe vétéran sera du festival Heavy
Montréal aujourd’hui. Une occasion parfaite pour souligner la sortie du septième CD
du quatuor ! Baptisé, bien à propos, Envers et contre tous.

MARIE-CHRISTINE BLAIS

«On me l’a-tu dit assez sou-
vent : pourquoi vous faites
pas une "power ballad", les
gars, vous feriez un peu d’ar-
gent ? Ou bien : ça va vous
passer, le métal, c’est de la
musique pour les ados, vous
allez voir. Heille, pourquoi
on changerait ? Le métal ,
c’est la musique qu’on aime
faire ensemble ! »

Ah, ça fait du bien d’enten-
dre Oscar Souto défendre
sa musique, celle du groupe
Anonymus, avec une telle
ferveur.

Car il en faut, de la fer-
veur, pour tenir le coup :
on ne se le cachera pas, les
frères Oscar (voix, basse et
parolier principal) et Daniel
Souto (guitare et voix), Jef
Fortin (guitare) et Carlos
Araya (batterie) ont tous mal
au dos, aux bras, aux cordes
vocales, au corps en général.
Mais ça ne les empêchera pas
de continuer. « C’est pour
cela, en partie, que j’ai conçu
la pochette du disque avec
l’illustration d’un homme
qui porte une longue cica-
trice au dos : ça laisse des
traces, le métal, confie Oscar,
qui est aussi le concepteur
graphique du groupe. Mais il
est debout, cet homme, face
au monde sens dessus des-
sous, c’est le seul qui a la tête
dans le bon sens. »

Envers et contre tous
La tête dans le bon sens...

ou qui se fait aller violem-
ment de haut en bas, selon
les règles de l’art du «head-
banging ». Le nouvel album
d’Anonymus ne fait pas de
concession : Envers et contre
tous , ça s’écoute fort, c ’est
brutal et ça décape l’oreille
interne. On comprend néan-
moins parfaitement les paro-
les, qui traitent bien sûr du
démon, du mal et autres

thèmes classiques du métal,
mais aussi d’austérité, d’en-
vironnement, bref de notre
société aujourd’hui. Tout ça
dans la langue de Michel
Tremblay.

« On trouvait important
que le monde sache de quoi
on parle et Jef [Fortin, gui-
tariste du groupe, mais éga-
lement réalisateur, preneur
de son et mixeur de l’album]
a fait un travail magnifique.
C’est d’autant plus magni-
fique qu’il n’était pas "top
shape" quand on a enregistré,
mais là, sa santé va mieux.

«On a toujours eu des tex-
tes critiques sur la société,
reprend Oscar, mais là, on
avait envie de poser une cou-
ple de questions : pourquoi on
te demande de travailler plus

pour moins d’argent, mais
aussi pourquoi tu chiales que
tu n’as pas d’argent alors que
tu n’hésites pas à te payer un
téléphone intelligent et une
connexion internet chaque
mois ?

«Pour ce qui est de la der-
nière toune [Chaque seconde
compte], je trouvais ça impor-
tant de dire qu’il vaut mieux
essayer de fa i re quelque
chose que de ne rien faire,
poursuit le parolier d’Anony-
mus. On a une chanson qu’on
a vraiment écrite en gang, et
c ’est Nous sommes . Ça fait
longtemps qu’on a la musi-
que, mais on a décidé d’écrire
là-dessus l’histoire détaillée

de nos 25 ans d’existence.
Avec Marco [Calliari, chan-
teur et guitariste du groupe
pendant plus de 15 ans], qui
se fait une passe façon opéra
sur la toune. C’est Marco ! Ça
ne se pouvait juste pas, une
chanson sur Anonymus sans
Marco. »

L’a lbum a été lancé au
Musée du rock’n’roll , rue
Ontario. Pensiez-vous vous
retrouver un jour dans un
musée, les gars ?

« On pensait même pas
avoi r un band qu i du re
2 6 a n s ! » , s ’e s c l a f f e l e
chanteur-bassiste.

Heavy Montréal
Des festivals et des specta-

cles, le groupe en a plus d’un
millier derrière le t-shirt,
dont une bonne centa ine
en compagnie de Mononc’
Serge, quand ce n’est pas en
première partie d’Anthrax ou
en tête d’affiche dans tous
les festivals métal-hardcore
du Québec, mais aussi aux
États-Unis et en France.

Anonymus se produira au
festival Heavy Montréal pour
la deuxième fois seulement,
aux côtés de Slipknot, NOFX,
Faith No More, Korn, Iggy Pop
et autre rugissante compagnie:
« Pour nous, c’est une fierté
d’être sur la même affiche
que cette panoplie d’invités
internationaux. C’est un fes-
tival qui est le fun, avec tout
le monde qui chante et danse.
Et tout le monde qui reprend
le métro après [rires]. On y
voit autant de têtes rasées que
de têtes chauves, en plus! Ça
tombe bien, nous aussi, on est
atypiques dans le métal : tout
le long du show, on a le sourire
étampé dans le visage.»

Sur la scène Molson Canadian
aujourd’hui à 14h15, dans le
cadre de Heavy Montréal

Info : heavymontreal.com/fr/

HEAVY MONTRÉAL

Illustre Anonymus

«Heille, pourquoi on
changerait ? Le métal,
c’est la musique qu’on aime
faire ensemble ! »
—Oscar Souto, voix d’Anonymus

PHOTO HUGO-SÉBASTIEN AUBERT, LA PRESSE

Daniel Souto, Oscar Souto, Carlos Araya et Jef Fortin forment Anonymus, groupe québécois qui sévit
sur la scène du métal depuis un quart de siècle.

MusiqueKeith
Richards s’attaque
àSgt.Pepper
Le guitariste des Rolling Stones,
Keith Richards, s’en est pris à ce
qui est considéré par nombre de
mélomanes comme unmonument
du rock, l’album Sgt. Pepper’s Lonely
Hearts Club Band, sorti par les
Beatles en 1967. Les Beatles «se
sont laissés emporter» alors qu’ils
«sonnaient bien» quand ils restaient
fidèles à leur son originel, a assené
Richards dans un entretien accordé
aumagazine Esquire. «Sgt. Pepper?
Il y a des gens qui pensent que c’est
un albumde géniemais, pourmoi,
c’est unmélange de n’importe quoi.»
— Agence France-Presse

HUGO PILON-LAROSE

Après 16 ans à la barre du Daily Show, sur la chaîne
de télévision Comedy Central, l’humoriste américain
Jon Stewart a tiré sa révérence, hier. Vu comme celui
qui a révolutionné l’humour politique aux États-Unis,
l’homme de 52 ans a particulièrement marqué la
génération Y, née dans les années 80 et 90, qui a
grandi avec son émission au ton satirique et engagé.

Si la marque du Daily Show est
intimement liée à Jon Stewart,
cela n’a pas toujours été le cas.
En 1996, quand l’émission a
été inaugurée, le journaliste
sportif Craig Kilborn en assu-
rait l’animation, ayant amené
avec lui un public bien diffé-
rent de celui qui sera conquis
ensuite. À l’époque, l’arrivée
en poste de Stewart n’a pas fait
l’unanimité. Son précédent
talk-show, Where’s Elvis This
Week, n’avait duré que cinq
épisodes, et le New York Times
doutait que le mariage entre
l’humoriste et le Daily Show
soit une très bonne idée...

Une popularité grandissante
En quelques années, Jon

Stewart a plus que quadruplé
l’audience du Daily Show. À
ses débuts, l’ancien animateur
Craig Kilborn attirait à peine
350 000 téléspectateurs. Près
de 10 ans après avoir pris la
relève, Stewart en rassemblait
1,6 million, dont plusieurs
centaines de milliers de jeunes
de la génération Y, une tran-
che d’âge payante en revenus
publicitaires. Malgré ce suc-
cès, quelques signes de fatigue
ont commencé à se manifester
récemment. Cette saison-ci,
selon le New York Times, les
téléspectateurs n’étaient plus
que 1,35 million à regarder
l’émission en direct.

Un humoriste qui a du pouvoir
Si Jon Stewart est d’abord

et avant tout un humoriste, il a
aussi joui ces dernières années
d’un pouvoir politique réel.
En plus d’interviewer plu-
sieurs politiciens, dont le pré-
sident des États-Unis Barack

Obama, certains analystes lui
ont également attribué une
part du mérite pour l’adop-
tion par le Congrès américain
d’une loi venant en aide aux
travailleurs qui ont souffert
de maladies après avoir œuvré
dans les décombres du World
Trade Center, à New York,
après les attentats du 11 sep-
tembre 2001. En décembre
2010, l’humoriste a d’ailleurs
invité quatre premiers répon-
dants au Daily Show pour qu’ils
expliquent leurs problèmes de
santé. L’entrevue avait alors
secoué plusieurs politiciens.

Tremplin pour les humoristes
Pendant les 16 années où il

a été en ondes, Jon Stewart a
permis à plusieurs humoristes
de percer dans l’industrie très
compétitive du show-business
télévisuel aux États-Unis.
Parmi ceux qui ont le mieux
tiré leur épingle du jeu se
trouve Stephen Colbert, qui
a animé de 2005 à 2014 The
Colbert Report, et qui rempla-
cera, le mois prochain, le
légendaire David Letterman
au Late Show de CBS. Et celui
qui prendra le relais de l’ani-
mation de l’émission dès le
28 septembre prochain, Trevor
Noah, a aussi travaillé pour le
Daily Show, en 2014-2015.

Le décor est sauvé
Le décor du Daily Show – dont

le bureau et un globe terres-
tre – sera remis au Newseum,
un musée de Washington
entièrement consacré à l’his-
toire de l’information et du
journalisme.
Sources : The New York Times, The Hollywood
Reporter et Forbes

TÉLÉVISION

L’héritage
de Jon Stewart
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13 08 omer états-unis / van kuiJk france

14 08 verona sinGapour / états-unis /canaDa / amber chine
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salle pollack 19 h
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Depuis deux ans, Greenpeace et ForestEthics mènent des attaques contre Produits
forestiers Résolu et les gens qui habitent la forêt boréale, tout en leur refusant une
place à la table de discussion. Pour avancer et trouver de réelles solutions aux enjeux, la
participation des intervenants locaux, des Premières Nations et des gouvernements est
fondamentale. Sans eux, nous n’y arriverons pas. Ils ne sont pas des citoyens de seconde
classe. Ils ont le droit de décider de l’avenir de leur communauté. Ils ont un droit de parole.

Joignez dès aujourd’hui les travailleurs, les membres des Premières Nations et les maires
faisant partie des 500 municipalités du Québec et de l’Ontario qui ont condamné ces
campagnes de désinformation.

Écrivez à ForestEthics au info@forestethics.org et demandez-leur
d’arrêter de nuire à ceux qui gèrent, préservent et protègent la forêt
boréale et de les empêcher de gagner leur vie.

Écrivez à Greenpeace au info@wdc.greenpeace.org et demandez-
leur d’arrêter leur campagne de désinformation contre Résolu, ses
communautés et ses partenaires commerciaux.

QUANDONN’A PAS SA
PLACE AUTOURDE LA
TABLE, ONN’A PAS DE
DROIT DE PAROLE

Greenpeace et ForestEthics utilisent des tactiques de désinformation qui incitent nos clients à ne pas acheter
de produits provenant de Résolu, et ce, même si 100 % des forêts que nous gérons sont certifiées de façon
indépendante, selon des normes d’aménagement forestier durable reconnues mondialement, et que Résolu
fait partie des entreprises qui détiennent le plus de certificats de renommée internationale en matière de saine
gestion de la forêt. Ces attaques ont entraîné la perte de ventes pour Résolu et la perte de plusieurs emplois
chez les travailleurs du Nord de l’Ontario et du Québec.

Nous ne resterons pas les bras croisés alors que ces campagnes de désinformation mettent en péril l’avenir
des hommes et des femmes qui font partie de la forêt boréale.

Apprenez-en plus sur action.pfresolu.com


